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lecteurs d'origine française : Lote à peine attenués, sa vanité, son irritabi- jor Philippe Charest; de Ju- À À op et vous ue regretlurez pus lu temps perdu.
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qui rappellent ln nationalité du leurs fonda-| Que M. Thiers avait joué ses anciens amis et
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lignes dont ils ont bosoiti, ol co, à des prix garantis.

teurs, Lene fut qu’àprès quo le révolution amé- 44 malgré ses dénégations, il aspirait à lu Trudel; 26 Willie Caron. Mh oF de f votre marchand, Agent pour les coléhren  Peprnis Valentine & Cie
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qu'ils entrêrent en possession du sol sur lequel "© voulait me fairo entrer dans une combinai- LÉoN ArcanD,Pire, I pi.

nous sommes maintenant, son ministériclle qui ne mo convenait pas. Jo Préfet dos Etudes
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pour commémorer le centenaire de l'événement,
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U'est nu cours de la guerre de l’Indépendance parfois, une certaino affectation. On lait, = —..Telle est bien, ve me sem- ; EAR P. N, MARTEL, O. R. Ferblantisr Plombier Sanitai- |

que nous avons ajouté a notre domaine, pur lu quelquefois Jaune, — mass ons Iodine Puis ble résumée ol doux mois bel Los maladies d'estomac n'oxis- AVOUAT !
lorce des armes, à la suite de l’expédition aven- Sous le manteau, on co portait les sarades, double mission de l'épous:: en  * Que ol in , ; tree , : ;

turcuse de Geurge Rogers Clarke et de ses ti- les sorties vives, les singularités voulues, les pe comprenant l'houme, ello enlre fapheelon fe vi Janavento re of Poseur d Apparoils a

ruilleurs, la région de l'Illinois, comprenant les Ytesses du petit, grand hommo,sa parcimonie de dans sa vie; en le complétant, tet ctvines | Qui. où rois Mivieres. : :

Etats actuels de lHlinois et de IIndinna, | vieillard, ses manies. Un jour, un jeune chargé Hal enrichit de la sienne. meépéeYA wie_ Lau caa ude ot 2 Air Chaud p
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ont étendu nos frontières lsdus4dePine entendre,de la bouche de M. Thiers, lus ins-|Y 8 lade quoi préciser la réglu du nludics d cstout " opis GEURUES METHOT OC*IVREUR on MITAL, ARDOI8W .

est, Mais des dissembrlauces et des ressam Vtélque Soupe, en vu de ot PLAFONDS METALIIQUES, !
avetnde ces événements, sans pusser inaperçus,
n'avait frappé l'imagination populaire. Sans
doute, les treize colonies primitives avaient
toujours revendiqué le droit de s'étendre à
l'ouest jusqu’au Misissipi…
“Mais on ne pouvait mémo se faire d'illusion

sur l'acquisition de ce vaste territoire s'éten-
dant du Misissipi vers l'Ouest jusqu’au Pacifi-
“ue, eu qui était alors connu sbus le nom de
Louisiane. Cette immense région était la pra-
brielèu incontestée d’une puissance étrangère,
d'un royaume ouropéen. Personne de nous ne
nent mème à la revendiquer ou à y mettre
e pied...

‘
“Muix, lorsque nous I'avons acquise, il est de-

venu évident, une fois pour toutes, que nous
eUots entrés dans une carrière d'expansion et
Ye tousavions pris place parmi ces audacieu-
ses et vailluntes nations qui risquent beaucoup
dans l'espoir et le désir de s’assu moi pour. des hommes besoin d'être cou
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haut rang possible au nombre des grandes Etil s’arrêta. ris et complété, combi-u plus bien caci : ce n'est pas une fois TroisRiviros TROIS-RI TERES. Ih

puissances de la terre.” ,

Avec une clarté eb uno précision tout à fait
jmaruables, lu président Roosevelt continue
Historique de l'expansion merveilleuse prise en

Un siècle par les Etats-Unis, et il termine son

Uructions qui lui sont nécessaires pour uno mis-
sion qu’il va remplir à Rome, auprès du Pape
Pie 1X. L’audience est a sept heures du matin.

Après un moment d'attente, le jeune diplumate

est introduit; il s'attendait à quelque grave en-
trotien; il trouve lo, chef du pouvoir exéeutif,
venant de su visite matinale à sus écuries, vêtu
d’un pantalon à piod, d’un mac-furlane, et coif-
fé d’un chapeau rond. Dans co costumo, M.

Thiers reste debout, va ct vient, s’anime, s’ex-
cite, puis s’apaisc, s’asseoit, et dicte, enfin, des
instructions pleines de sagesse, de précision et

de sagacité.
De toutas ses fantaisies, il n’en était pas qui

lui tint plus au cœur que sun désir de faire re-
connaître par tous son ubiverselle compétence.

ll disait d’un soiliciteur, qui demandait l’em-
ploi de directeur à la manufacture de Sèvres.
— ll n°0st pas plus fait pour ce poste-là que

— Ah! ah! monsieur Thiers, 1ui dit son in-

terlocuteur, vous voilà bien embarrassé pour di-
re ce que vous ne sauriez faire.
— C’est vrai, c’est vrai, dit-il gaiement.
L'auteur du récit rappelle, à ce sujet, une au-

tre ançedote. M, Thiers disait, un jour, en par-

blances entre époux. Lu inuria-
ge doit-il être l'union des con
traires où l'uniou des sembla-
bles? Les deux. Mais dans quel-
le mesure? Dans ln mesure ex-
acte de la double mission quo je
viens d'indiquer. cur telle est lu
loi: différer assezBpour se com-
plèter, sc ressembler ass-z pour
se comprendre.

Maissi, telle est la loi du tout
mariage “sssorti",combieu plus
des tusriages supérieurs, des
mariages princiers. J'entendsles
princes de l'intelligeuce, car les
autres ae toucient peu de cutle
lui et obéissent à d'autres con vu-
Bances que les convenances
philosophiques. Si lo dernier

‘homme supérieur, inférieur
aux autres À tant d'égards, el
supérièurement inférieur, pro
fondément incomplet et inégal,
bordé de vides énormez, comme
lahaute montagne, svee cela
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mède qui guérit non rule +!

certaines maludies d'ualo
mais bien un remède qui
guérit absolument Loutes in
tinetement. La guatrite, In
tralgie, lu dyspupsie, lu di
tion, indigestion, los mala?
du foie, ome les plus rehwlles,
los plus graves, les plus invélé-
rées pont toujours guéries en
fort peu de temps Aussi, nous
faisons appel aux plus incrédu-
les, aux plus découragés, aux
plus malades, à ceux-lu mêmes
que les médecins out déclarés
incurables, et nous lour disons
avec lu plus grande confiance :
* Voulez-vous vous guérir de’
suite, pronez le Sol do Sunté!

sur 100, ni une lois sur 10 ui
une fois sur deux, que Jo Sel
de Saute Effervescent Peltier
guérit, c'est chaque fois, c val
toujours et c'est tuul le mou
de. De suite, il read l'uppé

AVOGAT

F7, Bonaventure, Trois Ilivières

J. A. COMBAU, LL, 118,
AVOUAT

Hi, Rue Bonaventure

l'rès de la Cuthédralu

Trois-Rividres,

JOSEPH BARNARD, L. L. B.

AVOUAT

177 Notre-Unme.

Daâtisue du THIFLUVIRN

LEMIRE, LL. L.

NOTAIRE

BUREAU ET RESIDENCE ©

JA

Collections et l'Iucements d’ar-
gent, & bonnes conditions

 

TELEPHONE 27. B, DK l’usTE 504

Coraithes en Tle galranises
SPÉCIALITÉ :   \

Av nl ne vapérionce de 13 ann dans le
ap Hloired minbaons de Mortrouf, nous some

BN un dot de grmutir satisfaction,

Noun nous sommes wianeh loa aarvious din

g/d] xis pone, Jon wppsralls do chnolligo A esi
ih. ehimidn tle plombaga, Betlmbe of plans four

4 i Bin war anna

   

  

Tolephono 229

 

Pour cadeaux : lez chez

m
a
s
s
e

discours par un savant et inté lant d’un homme élevé à une haute fonction : assoiffé d'intimité, simant lalfait digérer, supprime les : Î i

enue les expansionsIréa — Il n’ost pas plus fait pour cet emploi que gloireparce quelagloiropeut maux du tête, les renvois, les G. Ë; DARCHE M.D.C.M. y T
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plus l’homme est graud, plus lourdeurs, Josplgroures lear 5, Rue ALEXANDRE » fi

Unie ee "ne part, et l'expansion des Etats- } Ce se reprenant, moi, Jesals ‘a oT y |ila besoin détre compris et ous go palpitations, les TROIS RIVIGRES 4

+ Cautre part, dans les temps moderns. , orale no sone pas inutiles, 818 Perrie complété et plus aussi il est dif-

|

Ghlonissements, les nausces, les
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(Voisin de lu Banque Québec.) HORLOGER,

on a pénétrerdAvanuage or esprit bu ho ficile à compléter et à compren

|

vomissements, l'abattement ot | 3 BIJOUTIER 3 ”

tésées ant, prime-sautier, qui conteibuaà ne de UN| dre, De là, sans doute, lo nuage

|

ja vomnolence après les repas. | 7 << ,
srrssannencennenstencecetetttétes CL À la chuto de M. ‘Thiers. ll avait ‘une de ces gyi aesombrit le front “des [] dissipe rapidement les dou- OPTICIEN ;

supériorités otvos parfols I ry grands hommes. leurs de l'estounc, des reins, de + BOURGEOIS f
quelles un ne pardonne guère. Mais l’espri A (Le FUINE, (0 L
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il était do ces bites de race sur lesquellesbi Sirop du Dr. Fred, Demers
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colie et les cauchemprs. 11 rend l'éléphouo 176, ;
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Edouard VII à reçu à Paris Paccueil sympa-

thique que lui mérituient son titre de souverain eux qui l'écoutaient, quelque chose de sa vie commands Lad Jo sommeil, lo et rend imwmidistement a hom Dr. J. LEDOIHAN, Jouteries, Ar,enteries, Verre coupé, mar- +

(Un grand empire ainsi que l’admiration qu il intense et exubérante. ‘Le petit bourgeois. qui den hoo 2) h Ex cent me son éuergie, sa vigueur Shirargien-Bentiate chandisss cuivre, bronze, porcelaine Ë

à tonjours montrée pour lu Ville-Lunière, Ev- avait l’amo fière”, c’estson mot sur lui-même, dierr bo anime, iLon. ss bonne humeur et foule sa Thom Rivikess, IQ assortiment dn chipolets, moutes en “4

pérons que cette visite du roi de l'Auglorerre so] * Mérité, en somme, l'éloge wingulier qui lui Period TERY rue FEAR" vitulté. Le Sel do Sunt Bller- rennes WI ORoton AIUFENT, Méduilles etc, 4
|: jive d un rapprochement plus étruit entre
| rance et l'empire britannique.

oe ya longtemps qu’un souverain anglais n’a
“ reçu à Paris avec les honneurs royaux. La

compte pour les coups de collier.
gonee claire langait des rayons, su parole était
une armo  &tincelante. La lumière émanait de
lui. Quand il parlait, il faisait pénétrer, chez

était adressé, non sans hésitation, par un ami

qui devint un adversaire : .
— Vous aurez une grande place dans l’histoire

qui n’aura jamais vu un héros, sans épée, chan-
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Ce sirop ne pout être trop re-

rent, Montréal.
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toujours à l'estoufac, et ce-
la d'une façon permunente, su
lére force, il ramène In santé
et la force de tout l'organisme

vescent Peltier, so voud 60v la
boutcille. dans tou'es les phar
macies. Toute personne qui n'en
trouve pas chez son phormacien
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importateur de Montres, Ilorlogos, Vi-

Ouvrage lait par des ouvriers de pre-

taièro classe, ordres reçus por la malle

et exécutés nous le plus court délai.
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  or nobles paroles de paix et de conciliat
and Lombéus à Paris, des lèvres du roi: .

vol Providence Divine, a dit Sa Majesté, a
“im et te laFrance soit notre plus proche voi-
dans le Jespère une nation amie. 11 n’est pas

© monde deux nations dont la prospérité

proprement parler, des conviations! Le mot est
bien arrêté pour cet esprit et. perpétuello évolu-
tion. Un jour, M. de Bolcastel le poussait et lui
demandait ‘’où il en était aw:c le bon Dieu”,
— Sur cola, répondit-il en riant, nous nous

entendrons; car jo ne suis ni de la cour ni de
l’opposition.

189, Notre-Dame, Trois-Rivières,

A l'honneur de porter à la
connaissance de ss nombreuse
clientèle que son spprovisionne-
ment de
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Nos industri
(oi meurent

Jusqu'à ces derniers temps,
nous no connuissions pas la
grève au Canada. Du moins les
quelques réclamations denos
ouvriers, étant vite satisfaites,

 

 

 

 

‘la grève à proprement parler
n’existail pus.
Le malheur qui sévit à Mont-

réal est nutrement sérieux, Le
port, de notre métropole est
gravement compromis, ob les
malheurs qui feront suito à cou
te rébellion persistante du 1rn-
vail, ne sont pus encore faciles
à prévoir dans toute leur éten-
duo.
Une chose cerluine, c'est que

Je prix du Ju vie depuis six nns
est devenu excussivement cher,
Notre classe ouvrière est duus
un état de gêne qu’elle suppor-
to mal, surtout duns’ un temps
où toul ün parti prend plaisir
à exalter notre soi-disanto
prospérité,
Une chose

 

 

certain uss,
c'est que nos industries s'en
vont périclitantes. Lo main-
d’œuvre que l'industrie ré
numérait, devient forcément
restreinte à mestiro que nos in
dustries somiwent, à lour tour,
dæns le mauvais vouloir d'un
gouvernement qui no détient lu
pouvoir que pour favoriser l’é-
ranger,
Du grand nombro de nos in-

dustries que l'on Lue, nous en
signalerons quatre aujourd'hui
Comme notre population, logi-
que à ses heures, no momd d'or-
inaire qu'aux faits que l’on

prouve, Nous Prouvons,

Nous n’avons pus de cobon
brut ici au Canndu, nous l'im-
portons des llauis-Unis, Quel-
ques-uns de nos  fituenciers ca-
nadiens ont pensé qu'en impor-
tant ce cobun brut, en lu façon
nant ici, celle industrie rap-
Porterait d'honnôtes bé
Lo prix du In main-d'œuvre

 

resterait au pays, l'ouvrage
Nécessité pour ln transforma.
tion do ces fihres du colun, en
tissus, Glant fait par nos ou-
riers ennadions,
D'après le Rapport du Com-

merco (1902) nous voyons que
nos importations de coton brut
était de 7.213.418 livres en
11878 ; en ING elles s'élevaient
&  66,322000 livres Nous
Voyons aussi que lorsqu'un
1878 sous les libéraus, il n'y a-
wait quo cing manufactures de
coton en Canndu, lo tarif pro-
tecteur du 1870 Fit que nos ma-
nufuctures de coton vb
pu attoindre le chiffre de 3
en 1886, grâce à lu sn
20 prévoyance des conserva
tours. Li valeur nimnuolle du In
production de ces vinglesix mi
nufactures dépnssait en 1896 In
somme de $14,000,000.
Or, malgré l'augmentation

de population, et par con
quent, malgré "augmentation

eo lo demande, rous le régime
libéral do 1896 i 1002, In pro-
duction du coton est, restéo nla
tionnaire, ou à pou près, Voici
donc uno industrie périclitante,
puisque, au lieu d'augmenter
sa production, en méme temps
que la demande accroit, elie
resto au même point,
Pourquoi cela. C’est parceque

le gouvernement libéral en 1e-
fusant de protéger cotto indus-
trie, encoru naissante, Lonte du
l’étouffer sous la concurrence
étrangère. Par le tarif pré
rentiel qui favoriso J'Anglol
re d’une diminution du droits
de 38 et un tiers p.c. le marché
anglais nous inonde, eb les im-
portations de cotonnades, pro-
venant de Vindustric anglaise,
notre concurrente en celle li-
gne, de $9,126,284. qu’elles é-
taiont on 1896 su sont portées
à $18,719,642, en F902,
Voici done uno première in-

dustrie qui disparait ici, grâce
à l& complaisance anti-nationa
le du gouvernement rouge.
L'industrie de l'acier est nus-

si gravement menacée, et parlo
fait du même gouvernement,
On laisse non aciéries à la mer-
ei de la concurrense étrangère,
au lieu de fermer prudomment
la porte aux productions de
l’Allomagne, dè PAngleterre et
des Etats-Unis.
L'industrie du ciment est en-

gore une de celles qui doit, périr
Nous avons à Montréal, à Qué
bec, à Kingston, & Toronto
des fabriques de ciment. Ce ci-
ment est d’excellento qualité.
Qu'arrivetil? L’Allemagne
8e dispose à nous inonder de
son ciment, qu’elle peut fabri-
uer à bon marché, la main-
’œuvre lui coûtant peu. Une

maison de Montréal, à elle
seule, en pçhetuit dernièroment

 

 

  

 

| lovnit être retardé comme res-

 

100,000 barils. Quand on con-
sidère le salaire que nos ou-
vriers canadiens auraient pu
retirer «le Ju fabrication de ces
cent mille barils de ciment, on
no peut autrement que déplo-
rer l’inaction du gouverne-
ment vis-à-vis de Loub co qui
touche & nos industries natio-
nales.
L'industrie du plomb tombe

aussi dans le marasme, Livrée
à In concurrence américaine, el-
lo se meurt aussif Le plomb est
pourtant en demande partout.
La Colombie Anglaise em-
ployait jusqu’à 2300 mineurs
et nlimentait une population
de 20,000 ames. Les bénéfites
ont pu atteindre, il y a quel-
ques cing ans, lu somme du
$14,000,000. Les mineurs ne

| sont aujotrd’hui que do 500, et
les capitalistes canadiens per-
dent leurs dividendes duns cet-
te exploitation, naguère encore
si payante. Lu concurrence é-
trangère vient nous tuer cette
industrie comme elle en tuera
d’autres.
L'industrie canadienne, c'est

lu travail pour les nôtres. Les
conditions de In vio à l’étran-
wer ne sont pus lus mêmes qu’i- ci. Lux munufacturiers élran-
gers nous vendent à meilleur
marché parce que la fubrice.
tion Jeucoûte peu,
lu achetant ici, les objets fa

briqués ici, «ue nous payons
quelques centins de plus, où se-
raitde mul 7? du moment que
ces quelques centins qui res-
tent au Canada viennent assu-
rer a nos ouvriers canadiens,
le salnire raisonnable qui leur
est dû. Lu vie coûte plus cher
ici, les raluires doivent être
plus élevés. Le développement
de nos industries nationales
peut seul obtenir co résultat,
Si nous en arrivions Ji, les.

‘eux mille pauvres diables qui
erienk famine i Montréal, et
qui seront demain peut-être,
dix mille, vingt mille, qui sait?
n'auraient plus raison de ma-
nifester,
Leindhistric nationale ré

nérée, serait en mesure de ré-
mumérer l'ouvrier,
C'est ce résultat logique que

purait fuir nos gouvernements
ncbuels. Pourquoi ?

JOSEPH BARNARD.
—_————_—__

8 détrgondag Her
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Noux ne sommes pus les seuls
à nous plaindre de l'éxagéra-
tion dans lex dépenses provin-
cinles. Certains libéraux eux-
Mélmes ne se génent pas de cri-
Liquer l'administration Parent,
Lo “Muntingdon Gleaner”

jourual libéral, s'inquiète du
fib que dans une époque d'u
bondance, le revenu soît insuf-
fisant pour faire face à Ju dé-
pense et qu’il faille vendre nos
imites à bois ct nus pouvoirs
hydrauliques pour couvrir le
déficit,
Nous nvous bonjours pensé

comme Je Gleaner” que le
morcellement du notre fonds

source doritière.
D'où vient que dans Fabon-

dance, hous ne puissions pus,
sous J'administration Parents
faire fuce aux dépeuses aveu
non seuls revenus. Lu feuille bi-
béralo nous l'apprendrait vi
tous ne le savions déjà.
Lu Gleaner” est d'opinion

qu’une partie considérahle du
rovenu du quatre millions eb de-
mi do dollars est absorbée pour
des dépenses inutiles à lu pro-
vince ct qui devraient être re-
tranchées. Les membres du cn
hinet, duns leur désir de pour-
voir pour leurs parents et leurs
partisans politiques, ont atta-
vhé des moranilles & In barque
de l'état, tandis que l'idée que
le gouvernement est une espéce
de providence subordonnée a
été cultivéu au moyen d'octrois
vobtints,
Après avoir demandé l’aboli-

tion du Conseil Législutif eb do
Spencer-Wouod, lo “Huntingdon
Gleaner” demande aussi abo-
lition du gaspillage. Dans les
départements il va certaine
ment plus de fonctionnaires
qu'il n'en faut ct un état du
discipline Loléré quo nullo mai-
son d’affaires no permettrait à
xes commis, Ext-cu que les fone-
tionnnires ne sont point payés
pour s'occuper des affaires de
lu province, et nou point pour
passer les quelques heures
qu’ils sont présents à live les
guzeltes eb des livres ? On
peut dire sans exaglration quo
si les départements étaient con
duits comme ils devraient 1's
tre, ln même somme d'ouvrage
pourrait se faire pour un quart
de moins dans les dépeuses.
Le service extérieur, ujoute-

t-il, est encore pire, Pecoez l’ad
ministeation de ln justice com-
me un exemple. D'année en an-
née elle coûte plus que les prè-
visions budgétaires, Lutte au-
née, SGL,000 de plus,
Les uvouats  w'arrondisseny

lo gousset ot ohargent sans
serupulo, le procureur général
ayant peur de faire son dovoir,
de craînte de déplairo à‘des pur
tisnns politiques. Bien que l'é-
tat fédéral paie les traitements
eb lex dépenses des juges, ln
province a un compto annuel
de $600,000 À payer pour la
prévention et le châtiment du
erimo ot le règlement dus dis-
putes,
C'est en vain que l'on préten-

dra faire croire aux habitants
du ce district que cette somme
no pourrait être réduite au
tiers. Car ils savent comment
loracle appelé administra
tion do In justico w été utilisé
pour produiro la poudre d’or.
Lo “Gleaner” dénonce les dé-

pensez qui se font dans le dé-
partement do l’agriculture, 11

 

 

 

“En temps d'élections, les é-
lecteurs se font blaguer par
ceux qui font miroiter devant
leurs yeux les fortes sommes
dépensées pour encourager l’a-
griculture et le cultivateur ap-
plaudit sans réfléchir. Cepen-
dant, si le département dol’a-
griculture était aboli et si les
$210,000 qu’il coûte par aunée
étaient épargnées, personne ne
saurait prouver que la condi-
tion de nos cultivateurs serait
pire. ;
“Les cultivateurs dovraient

montrer plus d’esprit d’indé-
pendance, ct lorsqu’un politi-
vien vient devant eux deman-
der leur appui parcequ’il a vo-
té en faveur d'octrois pour
‘“l'encouragement de l’agricul-
ture” ils devraient lour diro
que la ferme non plus qu’au-
eun métier n’a besoin de la,
bouillie du gouvernement.
Donnor des subsides pour des

fins en debors du domaine du
gouvernement est une pratique
condamnable, même lorsque les
primes sont petites, car clle
crée impression que l’aide du
Houvernement peut être obte-
nue pour n’importe quoi, l'igu-
rez-vous $2000 dunnees & Alex.
l’Hôte pour l’aider à établir
un appareil pour manufacturer
du vin et une liqueur d’érable ;
82050 à divers individus pour
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Querdian,
London «assurance,

Eritish-Americe,

EXTRAIT DU “ FIRE AGENTS TEXT BOOK ”..

Un Reçu Intérimaire ou de Renouvellement, signé ou contresigné par
un Agent Autorisé, quel qu'il soit, lie la Compagnie aussi efficacement que
s'il était signé par le Gérant en personne. Mais, comme une erreur dans la
description d'un risque dans .une application, devient souvent une cause de
trouble, en cas de perte par le feu, seul, l'agent dûment qualifié et compé-
tent offre une garantie parfaite de sécurité.

de TroiseRiv

fiter de cette
sur leur prim

CHELEAU & CIE,
- «+ « Agents d’Assurances .. .

VIERES,P.Q.

N. B.—Une commission libérale est offerte aux personnes du District

dans leurs moments de loisir,
fournies par le bureau suffiront à assurer le succès de toute personne debonne volonté. Les personnes faisant assurer leur vie avec l'intention de pro-

i —_—
TS! GARANTIE

 NOTRE-DAMF,
(EN FACE DU BUREAU DE POSTE)

" <Eltna, Fire Assurance,
; Manufacturer's Life,

Dom. of Canada, FUAT. 87 Ace,

   

     
    

  

   

LISEZ CECI], DANS VOTRE INTERET.

itres désirant augmenter leur revenu, en s'occupant d'assurance
Nulle expérience n'est requise, les instructions

offre, recevront le montant intégral de commission en réduction
e. Renseignements complets fournis sur demande.
  
    

les nider à construire des beur-
reries; 85,675 pour des ( wiring
yomm); £650 pour aider un indi
vidu au transport du lait à u-
nu beurrerie cb 340 à un autre,
et encore : ’
Et le confrère continue :
Les dépenses pourlu coloni-

sation, les Lerres, les mines eb
les pécheries entraînent une
foule de choses qui sont simple-
ment des présents à des indivi-
dus pour des services problé-
matiques. Le gouvernement fé-
déral avait pris sur ses char-
ves les dépenses de in réception
du Due et de ia Duchesse de
York, ct n payé de ce chef 8160
(M0, Celle somme oxorhitants
wu pas empêché notre gouver-
nement provincial de payer $14.
000 de ses deniers publics, dé-
pense injustifiable lorsque la
caisse est vide. ”
M. Tarte, dans lu ‘‘Patrio”,

fait profit de Loukes ces remar-
ques qui l'autorisent à dire
que mémo dans le camplibéral
l'administration Parent est
loin d'être du goût de Lout lu
monde.

M. Roblin et
Les catholiques

Nous sommes heureux de
mettre sous les yeux de nos lee
teurs lu bonne volonté dont
vivnnent de faire prouve, une
fois de plus, nos amis conser-
valeurs anglais du Manitoba,
Les libéraux ont crié Lant de

fois, eb partout, que nous no
pouvions mioux attendre des
anglais protestants conserva
teurs que des anglais funuti-
ques libéraux, que nous avons
infiniment do plaisir à leur er
porter encore une fois le dé-
menti des fils.
Le fanatisme ot l'intolérance

s'est Loujours complu davanta-
ge dans les rangs libéraux. Nos
amis conservaleurs ont une
plus juste idéo du ‘fair play”.
Et à Ottawa, lors du débat

de cette grave question des é-
coles du Manitobu, ceux de no-
tro parti qui n’ont plus com-
pris le ‘fair play" ont été re-
eus À bras ouverts par lo par-
Li de Laurier-Greewuy,
Hx étaient, en effet, bien à leur
place.
“Les Cloches de St-Boniface”

l'organe officiel de Myr Lange-
vin, parlant de In constæuction
d'une école normale à St-Boni-
face, dit que co sera un grand
avantage peur la formation
des nls catholiques  diplo-
mé pour les écoles bilingues.
lt le confrère ajoute les re
marques suivantes qui no man-
quent pas d'intérit dans les
Circonstancer :
“Lo Gouvernement Roblin

fait un grand acte do sagesse

 

d'alors( Art 90 Jot qui a été re-
misc en toute confiance au gou
vernement Grcenway, avec l'as
surance donnée par 1'Hon. Se-
erétaire d'Etat dans una lettre
du 12 juillet 1880, que cette
somme était ln propriété des
catholiques et gue leurs droits
À ven derniers no pouvaient |E,
souffrir aucun doute. '
‘Mgr T'aché, dans sa "Pago

d'Histoire des Foolos du Mani-
toha”, dit à ln page 78 :
“Lu somme fut versée dun

les fonds consolidés de la Pro-
vince. Lu ‘lrésorier Provincial
In comptait comme une do ses
‘’éconotmies”” opérées par l’ad-
ministration. C'était ‘‘pure-
ment” et ‘simplement’ une
‘’spoliation illégale” et uno
“flagranto injustice,”
“Voir aussi lo discours de

l'Hon. James Prendergast( 12
mars 1S90 ), p. 13 de la bro-
chure,

“11 n'est quo juste do dire que
nos gouvernants  actuels ont
montré un bon vouloir tds ap,
précinble dune lours rapports
avec los catholiques pour los
questions du maîtres catholi-
ques, do brovets, de livres bi
lingues, etc. ote, C'est un
‘fuir play” auquel nous n'a-
vions pas été habitués dopuis
1890, Lien n'est encore réglé
selon Ja lof on notre faveur,
mais il y à cu, au Manitoba,
zo que le Souverain Pontife à
appelé : ‘la bonno volonté des  dit y hommes”, dans sou envycli-
que “Affari vos”,

Qeorge F. BAKOseg succes ne

Le second groupe se compose
des colusses suivants :

Wm, C. Withne

Jamea Btilman,

Lo treizidmo roi do ln fines
Havemeder,

“trust” du sucre, vaut 70 mil-
lions do piastros : mais il se
tient on dehors dos
pes ot affiche une ver
pendance. a
Ces treize redoutablge créeus

ont la haute main “ur
trusts qui, &lour taur, co
lent fou ban ues, les chemin dé

les millionnaires où low
marchés,
Parville contralisation de

Rent no w'usl jamais vuo,jus-
qu’à co jour dans l'histoiré du
mondo.
On ne wait co qu'il advien-

drait vi cos ogres v'avisaient,
sur un mot d'ordre, de faire &
lover lu taux de l'intérèt dans
los banques. Un mot leur vufti-
rait pour donner lieu à toute
uno catastrophe dans le monde
financier.

ll y aura certainement catas-
l’autre, ut

fer,

tropho un
Auxsd une grande oulbute.

panteque de tant
de millions dovra tôt où tard
allumer la colère des hommes.
Et gare à l'heure terrible de la
restitution summaire!

L'hon. David Mills

L'honorable David Mills, hom
me d'État, ex-miuistre de la
Justice, juge putné de In Cour
Suprême, eet soudainement dé-
cédé, vendredi svir,à dix heu
res, à ron domicile,
Il se trouvait au milien de on
famille, lorsque la Gp arriva
provoquée par la rupture d'
artère cérébrale. C'est en vain
que furent appelés les méde-
vins, Île no purent que consta
ter la mort.

L'honorable M. Mills était à
gé de 72 ans. Il est né à Oxford
comté de Kent, Ont. 8s famil'e
deacendait d'aucétres puriteins

1] recut von éducation pri-
maire dans son village natal et
parvint à l'Université de Mi-
vhigan où il décrocha sos titres
de L L. B. en 1855. ll devint
précepteur et fut bientôt nom-
nésurintendant des écoles du
comté du Kent En 1865, il en-
tra au Parlement avec le man
dat de Bothwell

Kutre temps, il se faisait ac
cepter au Barreau etfit du droit
4 London, aves MM. Parke ot
Paadom, + t plus turd aveu son
file. Eu 1890,il tut créé Conssil-
lor de ls Reine.

11 fut ministre de l'Iutériear
dave le cabinet MoKenzie, du
du mois d'outobre 1876 jusqu'à
lu démission du cabinet
tobre 1878.
Lord Aberdeen le oréa séna-

teur à Ottaws, en 1896, et le J2
novewbre 1897, il saccèda à Sir
Oliver Mowat comme ministre
de lu justice dans le
Laurier.

11 était depuie deux mois ju-
ge à la Cour Suprême.
—— -—-—a-____.

MONSTRUEUX
 

De ‘l’Industriel”:
Une putite ruc de New-York,

Wall Street, est virtuellement
le centre des affaires do la cu-
lossale république.
Treize hommes

     

  

   
I. Harriman,

nt uv

jour ou

Le vol

à Oltawa

cabinet

controlent,
d’une manière plus ou moins
directe, la vie industrielle et
commerciale des
mémo dans les parties les plus
reculèes du pays.
Les fortunes personnelles de

cus treize potentats s'élèvent à
la somme vicantesque, incroya
ble et formidable, + de
CENT DIX MILLIONS do pias
tres. Cae
Ces financiers monstres pa di-

visent en deux camps :
ww Morgan et le groupe Kohn-
Loch. .
Le premier comprend cinq

hommes( pu cinq démons à fa-

fitats-Unis

HUIT

lo grou |

vb de justice en conctruisant [te humaine avec un capital
volte écolo qui nous consolera [collectif de trois cont millions
de Ia perte de fn somme de $I3, [de piastres, so répartissant
S70.A1 que In section catholi- [comme suit :
que de l’ancien ‘Bureau d’édu- [3 Pierpont Morges... ….9100,008,000
cation” avait mise de côté on W.K. Vandorbilt +. 100,008;000
conformité avec In loi scolaire du. Terese esse

18,000,000

du

rutt-

no indé-

Far

und

\
Tombs Confagralnn
A OTTAWA
Ottawa a été affligé d’un

nouveau désastre dimanche a-
près-midi. Le feu a complète-
ment détruit le quartier si po: ’
puleux de ln Chaudière, Près
‘le 300 maisons ont été détrui-
tes, eb toutes les malhoureuses
victimes de ce désastre sont sur
le pavé.

Cs pertes sont évaluées à
$800,000. On dit que l’origine
du feu est l’œuvre d’un ancien
forçats Les pompiers de Mont-
réal ont été appelés pour pri-
ter main-forte à ceux de la ca-
pitale.

La grêve est finie
La grève a pris fin hier dans

l'avant-midi, Les ouvriers tra-
vailleront au taux de 25cts de
l'heure durant le“jour eb 30 cts
durant la nuit. Les ouvriers de
l'Union et les autres seront em
plovés indifféromment. Les uns
tb les autres ne devront pus é-
tre molestés.
Pour rattraper lo temps per-

du on emploivra les anciens
employés ot les nouveaux,
Les troupes vont être licen-

piées incessamment.

 

Le meilleur ami da bébé
Le meilleur ami que puisse

avoir un bibe est un remède
simple qui soulagera et guérira
les maladies peu graves qui lui
rendent ls vie souventtrès ii -
sérable Les Tablettes Baby's
Own sont celte ami. Elles gué-
rineentl'indigestion, l'acidité de
l'estormao, la constipation, les Be
vres ordihaires,la diarhée,et cal-
meut l'irritation qui accompa-
gue la dentition. doutes les mè-
res qui out fait nenge de ces Ta
blettes les lousngent. Madame
F.S. Bourgevie, Eustorn Har-
bor, N. EB, dit : “ J'ai fait uen-
ge des Tablettes Buby's Own et
je comsidère que c'est le meileur
ami du bébé. Je trouve que c'est
un excellent remède contre les
coliques qui « feit, sons bien dus
rapporte, beaucoup de bieu à no
tre bébé. ” Les petits aiment au-
tant ces tablettes que des bon-
bons, et la mire est certaine
qu'elles ne contienuent ui opi-
ats ni antres drogues dangereu-
ses. Une fair que vous en avez
fait uoage pour vosenfants vous
n'en voudrez plus d'autres. En
vente ch:x les pharmaciens on
envoyces par lu poste à 25 conte
la boîte en écrivant directement
à la Dr Willisme' Medicine Co.,
Brockville, Ont.
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680 RUE Ot-Paut,-MONTALAL, CAN,

QUIOIN & GUNAINE, 180, réa Friené, Boston, Boss,

L'HONNBAUX DEUX COEURS

ans et demeurant à
New-Jersey. a deux cœurs ot ne
s'en porte pie mal, tout au con-
traire, car il jouit d'uns excel
lente ranté,

re entre l'Espagne ot los Etats.
Unis, la jeune homme d'ouga-
feait et faisait tonte la campa

e docteur chargé de l'examiner
s'aperçut qu'il avait doux cœurs
Libéré du service. Firmau re-
viat à Paterson et un douteur de
cette ville, ayant entendu der-
nièrement parler de l'homme
aux deux cœurs, vient de le sou-
mettre à l'action des rayons X.
Ce dovteur à obtenu des épreu-
ves qui ne lsiseent anune doute
sur le curieuse conformation de
Firmin dontles deux cœurs sont
du grosseur naturells et batte nt
à l'unieson.
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Les accidents de chemins de| Cl; Murs D LINI-

fer, au Canada, sont nombreux, {ME} © ‘1; NA 110 - ton remè-
très sombreux. do fouruy cor C'est leLe devoir de les prévenir in Jmeill ir iuini it jo me
combe aux compaguies d'abord, guise +)
puis ensuite aux gouverne Mu det TART.
ments.

Cette question à été discutée
l'autre jour, à ls chambre des

Poedépaté Clarke Toépe the a à
aux minietres et à toute le dé- TE 1 4 à “I ju
putetion le grand ombre d'ec- St-An le la ré-
uidonts de chemine de fer qui

|

parat rtes de
arrivent en noire pays. - |uerrur æ clofs

Il e demandé le nomination nouvo
d'un officier compétent pour| Rem Îles ar-
v'onquérir de tous 06 désastres geuter Yoo alvani-
et dévlarer les nome de ceux Que de : shettes,
Qui sont responsables. cuillèm oo te
M Clarke est d'opinion que Port oo ou on

les enquêtes tenues par les ce-= | SOulow ur xine
toners n'ont aucun résultat prs- | Mo
tique. En Angleterre, om tient ‘en parer
desenquites rires var 006 au" }' mn rk

je, ot Ilinsists pour qu'on
adopté ve système lui. 1 Nad+ ' oué

dicité © .

Demandez MINARD'S (MINA
et n'en prenez pas Seton

L'effet du

VinSMichel
est tout simNement

merveilleux.

   
Mx Takopore Lrsrxs,

St-Thiodore d'Adon, P. Q.

C’est avec plaisir que je donne mon
certificat en faveur En IN ST-AICHEL
Pendant quatre années, j'ai souffert de
faiblesse e cœur, ot À tout justant e
craignais que la fin de mes jours était
arrivée. Je pris bien des remèdes qui
t'a rent aucun soulsgement, de
fait je devenais plus faible se moindre
effort m'abattait et je dus méme cesser
de travailles, Un jour, un ami me con.
sellla d'essayer le VIN ST-NICHEL et jo
m'en Jrocaral trois bouteilles. Ce fut
tout simplement merveilleux, ma santé
a'améliora aussitôt, mon appétit et mes
forces revinrent. Je n'ai pas eu depuis,
de palpitations de cœur, ni d'étourdis-
semients. Je ne puis donc faire autre-
ment que de vanter publiquement les

“ache que je re-

  

Signé: THÉODULE LESPER.
GRATIS :—Sur demande noms vous enver-
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Le plus grand assortiment de VALISES et SATCHELS

BLAIS&FRERE
~IMARCHANDS-TAILLEURS
Hardes Failes, Cols, Cravates, Ef.

TROIS-RIVIERES.]
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Toujours en Magasin, les dernières nouveaults Ÿ
de Chapeaux.
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Seuls Agentspour l'Amérique,
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M John Firman, égé de 25
aterson,

Eu 1898, à l'époque dela gaer-

ne el c'est à cette époque que
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Port Mulrreve. 6 juin 1897.
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“Swoérisur au Cin Import.”

Gouter au Gin æ»
Canadien Melchers
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Unefois, c'est connaître le Type
Parfait d’un Gin Pur et Uieux.

C'est Le seul Gin qui soit distillé, vicitit ot
emboutctl$ sous la contrôle du gouvernement
et «ont la quatité, l'âgeet Ja pureté soient ga-
rantis sur caaque flaconpar untimbre officiel.

EN VENTE PARTOUT
BOIVIN, WILSON & CIE., 520 St. Paul, Montréal,

SEULS CONCESSIONNAINEE,

 
  

MARCHAND PLOMBIER

35-37 DU PLATON-
TROIS-RIVIERES.

—_———

PLOMBIER, FERBLANTIER,
GAZIER E1 COUVREUR

Agent pour le Gaz Acetylee
SPECIALITE

"roux" d'Appareils de Chauffage à Eau chaude, Vapeur et Air chaud
VOIR EN MAGASIN LES

Voursaises,
Radiateurs, .

“ Bains, Qlaneta,
toue les matériaux nécessaires à cette fr
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AGENT
Pour les Zruvertares et Plafonds Metallinues

DE TORONTO. 
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(Suite)

Je sortis de ma chambre le cœur joyeux et

l'esprit léger. Toutes ces félicitations et tous ces

compliments m'avaient rehaussé à mes propres
yeux; co que M.Pavelyn m'avait dit m’avait
anssi rempli d’estime pour moi-même, et il mo
semblait que,bien qu’il ne pût jamais y avoir

égalité entre le fils d’un humble paysan et la fil-
le de ses bienfaiteurs, la distance entre elle et
lui était singulièrement rapprochée par le triom

phe de l’artiste.Mais, commo tous mes châteaux
en Espagne tombérent en ruine à mon premier
pus duns la maison de mes protecteurs! Rose
était devenue malade tout à coup, ct se trou-

vait au lit; cette fois, il n’était pas question
d'une indisposition imaginaire, ni d’une bizar-
rerie d'humeur; on avait fait chercher Je méde-
cin, et il avait déclaré que Rose était atteinte
d'une légère fièvre.
Madame Pavelyn, après m’avoir félicité, nous

quitta pour aller veiller auprès du lit de sa fil-
te; elle ne prit point part au diner, ct ne paru
(qu’une seule fois au salon, pour nous dire que
Rose n’allait pas plus mal, et qu’elle semblait
dormir puisiblement,
M. l’uvolyn était inquiet de l’état de son en-

fant; ce qu'il disait n’était pus de nature à me
tirer de la tristesse qui assombrissait mon es-
prit. Le festin qu’il avait fait servir en mon
honneur no fut donc pas gai; il ne parla pas
beaucoup, absorbé qu’il était dans des pensées
inquiètes. Rose était-elle, en effet, réollement
mnlado? Hélas! cette crainte me faisait trem-
bler et pâlir! Avaitelle feint cette indisposi-
tion pour éviter ma présence et pour n’être pas
vhligée de me féliciter? Quoi qu’il en fût et quel-
quo direction que je donnasse à mes réflexions,
de tous côtés je ne voyais que des motifs de
chagrin et d'angoisse.
Aussi, lorsque je quittai mon protecteur, j'a-

vitis le cœur plus serré et l'esprit plus abattu
que si le prix de l’Académie m’eût échappé.

XXII
, . TL, ; 1 i

Deux jours après, j’appris de maître Jean,
mon hôte, que l’indisposition de Rosu ne devait
pas avoir eu de suites, puisqu'il avait vue
revenir de l’église avec Ja femme de chambre,
J'avais donc des raisons de croire qu’elle n'a-

vait feint cette maladie que pour ne pas assis
ter aufestin donné en mon honneur.
Cette idée me blesse vivement, ct ju pris la

résolution de ne plus faire un pas de longtemps
pour voir Rose. Mais, après avoir lutté contre
moi-méme pendant doux semaines, m& volonté
défuillit, ct jo me rendis ches son père. Rose
était partie pour Bodughem avec sa mère; M.
V’avelyn devait aller les y rejoindre le surlen-
demain, et ils rosteraient probablement au châ-
teau, afin du jouir du printemps, jusqu’au jour
fixé pour lu distribution solennelle des prix de
l'Académie.
Mon protecteur me demanda si

compagner à Bodeghem.
d'en mourais d’envie, et le cœur me battait

rien que d'y songer; mais je réfléchis que Rose
voudrait probablemunt revenir en ville aussitôt
qu'elle me verrait paraître à Bodeghem.
Je l'obligerais donc à quitter le château; et

d'ailleurs, priverais-je ma mère du plaisir qu’el-
le trouvait dans la compagnie de Rose?
Je refusai donc sous de Vains prétextes, ot je

laissai M. lavelyn partir seul pour Bodeghum.
Lu famille de mes bienfaiteurs resta très-long-

temps au château sans donner aucun avis de
sun retour,

J uvais parfois la crainte que Rose no trouvât
un motif pour ne pas-ussister à la distribution
des prix. Mais, alors, je réfléchissais que, pour
rien au monde, M. Pavelyn no renoncerait au
plaisir de voir couronner son protégé devant
des milliers de personnes, et je conservai l'es-
poir qu’il ne permettrait pas à Rose de man-
‘quer à cette solennité.
Le jour de la distribution des prix arriva en-
fin, Une vaste salle, que l’on appelait la ‘“Soda-
lité”, était disposée et décorée avec beaucoup de
luxe pour cette cérémonie. Le long des murs
flottaient des draperies de velours rouge, rele-
vés de distance en distance par des aigles impé-
riules dont les serres étendues tenaient des bran
ches de laurier, comme si elles voulaient cou-
rouner les vainqueurs au nom de leur puissant
souverain. Dans chaque coin s'élevait une gi-
gantesque statue do la Renommée, la trompette
i la bouche, proclamant le nom de ceux pour
‘ui lu carrière des arts bllait s'ouvrir sous de
favorables auspices; au fond de la salle, sur une
vstrade, se trouvaient les autorités du départe-
pent st de la ville : le préfet et le sous-préfet,
hy are, le président de la cour impériale, une
vule de généraux ot de fonctionnaires civils,
vetement chamarrés d’or et de décorations, que
aie de cette richesse éblouissait les yeux et
aisait battre Je cœur d’admiration ot de res-
pect. Au fund de I'estrade, on voyait une nom-
reuse musique militaire qui, déjà avant le com-
Mencement de la cérémonie, faisait rutentir la
salle du son belliqueux des fanfares et des rou-
lements des tambours : en avant, aur des fau-
(euils et dus banquettes de velours, étaient as-
vis les membres des principales familles d'An-
vers; la noblesse, les riches propriétaires et les
Néguciants notables avec leurs fummes et leurs
filles; plus loin, les bons bourgeois, et plus loin
uhicore, la classe ouvrière, que l’on pouvait re-
tonnaître aux blouses bleues des hommes et aux
bonnets blancs des femmes.
Sur ces milliers de visages de riches et de pau-

+res brillaient nne joyeuse attente cb une vive
utimation; on edt pu croire quo chacun dus
E®ctateurs était venu là pour applaudir au
piompho d’unfils chéri; car tel est le pouple à! "vers : le moindre ouvrier comprend et aime
8 attset s'intéresse à la renommée de l’école
ahversuisge,

‘ Len élèves qui avaient remporté lus prix, ot
y “ovaieut être appelés tour à tour pour al-
SF reeevoir leurs médailles des mains du préfet,
ÉlAient assis sur des bancs à part, au côté gau-
che de la salle.
ts place od jo me trouvais, je ne pouvais
le en voir co qui so passait à l'entrée de la
vi ix fois par minute, je mo levais de mon
le iriuence men regards impatients wur
avait a ant que I'afflucnce den  spectateurs
pois uré sans interruption, j'avais nourri l'es-
ma de voir bientôt paraître mes bionlaiteurs;

maintenant que la musique avait déjà
‘umencé l’ouverture qui devait préoider la

je voulais l’ac-

 

 

distribution des prix, mon cœur se scrrait et je
me sentais pâlir; ils n’étaient pas encore venus!
En me levant, je pouvais voir que les sièges
qu’on avait réservés pour eux au premier rang
des spoctateurs restaient toujours vides.
Ainsi, ni M. Pavelyn, ni sa femme, ni sa fille

n’assisteraient à mon triomphe! Quelle valeur
pouvaient avoir pour moi les applaudissements
du monde entier, si lui, mon bicnfaiteur, si elle,
qui m'avait fait artiste, nu les entendaient
pas? Hélas! Rose avait refusé de venir à la dis-
fribution des prix : ma crainte s'était donc réa-
isée!
Les derniers accords de la musique s’éteigni-

rent... Un long soupir souleva ma poitrine, com-
me si mon çœur était soulagé d’un poids écra-
sant.
Je voyais M. ct madame Pavelyn…. et Rose! !

Dieu merci, mon pressentiment m'avait trompé!
Un doux sourire éclaire ma physionomie; je

frémis de bonheur; la salle de fête se remplit’
pour moi de tous les rayons que mon Ame ra-
vie répandait sur tout ce quo mes yeux pou-
vaient atteindre.
Comme Rose était assise entro sos parents, au

premier rang, je ne voyais pas sa figure; mais
je pouvais, en regardant entre les range des
spectateurs, tenir mon regard fixé sur ellu. Il
me sembla bientôt qu’un courant de fluide in-
visible s’établissait entre elle et moi pour nous
mettre en communication secrète; je croyais en-
tendre son cœur battre à l'unisson du mien.
Je fus tiré do ce rôve étrange par la voix de

M. le préfet, qui prononça un discours éloquent
sur la noble ot utile mission des arts dans la so-
ciété, eb fi fit l’éloge de coux qui consacrent
leur vie avec dévouement à l'illustration de la
patrie ut de l’humanité. Après quoi, les sons de
la musique se mélèrent aux applaudissements
des spectateurs, et la distribution des prix com-
mença. Vingt élèves au moins devaient être ap-
pelés tour à tour sur l’estrade; car toutes les
classes de l’Académie, jusqu’à la dornière,
avaient concouru. Un grand nombre do cs
vainqueurs étaient des enfants que l’on voulait
encourager en leur donnant une branche de lau-
rier ou un beau livre. Co n’était que pour les
classes supérieures des trois branches principa-
les quo les prix avaicnt une, valeur séricuse, par-
ce qu’ils étaient un signe que les vainqueurs
qui allaient entrer dans la carrière des arts
étaient armés de toutes les forces ct der toutes
les chances de réussite que l’enseignement aca-
démique peut donner à des élèves intelligents et
laborieux. D'abord, on devait distribuer les
prix du concours d'architecture, puis coux de
la classe de dessin et de peinture, et enfin, pour
terminer, ceux de la classe de sculpture; par
conséquent, puisque l’on commençait chaque
fois par les classes inférieures, la médaille d'or
que j'avais mérité devait être distribuée hr der-
nière, et mon couronnement devait clôturer la
cérémonie.
Pendant que les élèves appelés montaient tour

à tour sur l’estrade et recevaient leurs prix au
milieu des félicitations générales ct des accords
du lu musique, je ne quittais pas Rose des yeux;
elle applaudissait chaque lauréat; je la voyais
battre des mains avec force, ct, lorsque ls pre-
mier prix d'architecture fut délivré, je crus dis-
tinguer, à Lravers lu bruit de mille acclama-
tions, sa voix douce qui criait avec enthousias-
me :
— Bravo! bravo! bravo!
L’abord, je fus enchanté de voir que Ruse pre-

nait si franchement part à l'émotion générale;
je pouvais donc espérer qu’elle ne me refuserait
pas ses applaudissements. Etre applaudi par
Rose, entendre son cri de joie retentir & mes
oreilles! Quel bonheur, quel éloge pouvait être
comparé à un pareil suftrage?
Peu à peu cependant, un sentiment d’inquié-

tude se glissa dans mon cœur; si Rose conti-
nuait ainsi à encourager, à applaudir chaque
élève couronné, ses mains ne se fatigueraient-el-
les pas? ct son enthousiasme ne so refroidirait-
il pas pour le moment où je serais sur l’estrade,
lui demandant une part de ses félicitations? La
cérémonie durait si longtemps cb on couronnait
tant de lauréats, que je commençais à compter,
avec une jalousie inquiète, chaque battement
de mains de Rose, comme si j'eusue cru que Ja

moindre marque de son approbationfûtun vol

qui m'était fait. Enfin, mon nom fut appelé, et
se montai l'escalier, le cœur palpitant, jusque
devant M. le préfet, qui m'attendait debout ct

se mit à m'adresser une courte allocution.
Je n’entendis pas ce qu'il me disait. Mon œil

fixe ne quittait pas la place où Rose (tait as-
sise: je voulais voir quelle impression mon uri-

omphe produisait sur elle; mais, tandis que M.

et madame Pavelyn me regardaicnt avec le sou-
rire du bonheur et dela fierté dans les yeux,
Rose tenait le front baissé; elle avait Inissé re-
tomber le voile de dentelles de sun chapeau où
cachait son visage. En un pareil moment même,
elle me refusait les applaudissements qu’elle
avait si libéralement prodigués aux autres!
Je fus si cruellement frappé par cette amère

désillusion, que je restai presque insensible à ce

qui se passait autour de moi. Le maire de la vil-

le suspendit la médaille d’or à mon cou et
m’embrasse; M. le préfet posa la couronne de

laurier sur ma tête et donna le signal des ap-
plaudissements. La musique retentit, les joyeu-

ses acclamations s’élevèrent comme un tunner-

re du sein de la fouls, et dos acclamations dix
fois répétées remplirent la salle...Mais Rose ne
bougeait pas!
La poitring opprossée, les youx obscurcis,

pleurant intérieurement et chancelant sur mes

jambes, jo descendis de Vestrade et je me dispo-

sai à retourner à ma place; mais M. Pavelyn

s'élançe en avant, me prit la main, et, par un

mouvement joyeux, m'entraina auprès de sa

jemme. La, il me serra dans ves bras avec ur-

gueil, sous les yeux de tout le public.

Madame Pavelyn me pressa les mains, eb tous
deux me comblérent des marques les plus vives
de leur intérét ct leur affection.
—Allons, Rose, dit le père à sa fille, qui n’a-

vait pas encore levé les yeux sur moi, maitrise
ton émotion, mpn enfant. Léon pourrait bien

croire que Lu restes insensible à son beau triom-
phe; donne-lui au moins la main pour lui mon-

trer que, du fond du cœur, tu prends part à

son succès.
En disant ces mots, il leva le voile de dentel-

les qui cachait lo visage de Ruse!… Ciel! elle
plourait!…
J'osais à peino en croire mes yeux; elle avait

applaudi avec joie les autres vainqueurs; mon

triomphe faisait couler des larmes d'attendris- d

sement sur ses joues!

Elle se leva lentement et jeta un neul regard

dans mes yeux, mais un long regard où toute

son âme semblait se répandre, une plainte, une

prière, un rayon d'affection sans bornes, une ré-

vélation qui arrêta le sang dans men veines et
ma fit devenir plus pâle qu'un cadavre.
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La grève à Montréal
Montréal. — Les autorités fé-

dérales ayant fait savoir à la
cité de Montréal qu'il n’en te-

les troupes régulières pour rum
placer les volontaires, le maire
sp demande si cela ne veut pas
dire que la Cité devra payer
ces réguliers et, dans ce cas,on
y gagnera encoro de maintenir
sur les quais les volontaires)
plutôt que de les remplacer par
es réguliers dont la Cité de-
vra payer la solde, en vutre du
transport.
Mais les volontaires murmu-

rent. Plusieurs d’entre oux ris-
quent de perdre leur emploi
s'ils continuent ainsi long-
temps à jouer au soldat. Cola
est loin de faire l’affairo des
banques et des maisons de gros
qui ont besoin de leurs em-
ployés.

11 ne manquerait plus que ce-
la : une grève des gardes !
Qui paiera la milice ?
Les autorités civiques ont

sur çe point demandél'opinion
des avocats. avocats unt
répondu que l'acte de la milico
stipulo que la milice doit être
soldée par la municipalité qui
la requiert.
Seulement, dans le cas actuel

le grève so produisant sur la
propriété dee camionneurs du
port qui relèvent du gouverne-
ment fédéral, il est possible
qu’il 3 ait constestation de Ju
part de la cité.
Les avocats n’ont jamais dit

quo la cité ost ou n'est pas o-
bligée de payer. lls ont simple-
ment émis qu'il lui convien-
drait de payer sous réserve.
Quoi qu'il en soit, le colonel

Gordon s'est présenté ce ma-
tin chez le maire ct à demandé
un acompte pour continuer à
payer les volontaires qui s’a-
rutissent sur les quais pour

les beaux yeux de personne.
Le maire a référé la nots des

autorités militaires à la com-
mission des financez qui so réul
nira demain.

_-_—
La Commission des Finances

a étudié lu demande d'un a-
compte do $5,000 faits par lo
colonel Gordon au maire, pour
payer les troupes qui gardent
le port. La Commission des F'i-
nances a résolu de payer à tou-
tes fins quo do droit, car il «st
fort possible quo la cité deman
de au gouvernement de lui rem
bourser cotta solde des volon4
vaires. Îl esû clair qu'une muni-
cipalité qui requiert le nulice
pour protéger ses propriétés’
doit payer la milice, mais dans
le cas actuel, la cité de Mont
réal a mandé la milice pour
protéger lo purt qui est une
propriété de l'Etat
Le Conseil dovra d'ailleurs

autoriser, lundi, lu paiemunt
de vot acompte, demandé per
le colonel Gordon.

CEUX QUI TRAVAILLENT
D'après M. Bailey, voici leo

nombre dus débardeurs em-
ployés sur les bateaux :.
Norfolk, 20 ; Devonu, Li ;

Fremona, 120 ; Bavarian, ius;
Corintmian, 82 ; Sarmatian,45;
Canada, 53 ; ‘l'Urcuman, dl;
Monterey, 102 ; Munarch, % ;
Hektos, 20 ; Coban, 53 ; Pl’oli-
nu, 2 ; Alcides, 52 ; Salucia,
57 ; Concordia, QU ;Austrianu,
82 ; Manchester Trader, 23;
Alexandrian, 33 ; Carrigan
Head, 16 ; Kathlin Head, 62,
soit un total de 1311, suit went
de plus qu’hior. ;
Lo nombre des charpentiers

ot des pointeurs n'a pas varié.

LES COMPAGNIES, N'AU-
CEPTERONT PAS

Ua personnage haut placé et
qui est en mesûre de parler au
nom des intéressés, déclare que
les compagnies n’accepteront,
pas les conditions propusées
par le maire et les échevins.

UN CHEF OUVRIER CHw#
SIR WILFRID

M. James McShane et M.J.-
G. O'Neill, le chef des yrévistos
sunt allés à Ottawa sur l'invi-
tation du premier ministre
transmise par M. Robert Bic
kerdike.
Dès son arrivée, M. O'Neill à

 

été reçu par le Premier Minis-
tre ot sir William Mulock, et in
conférence a duré une partis de
l'après-midi.

uw expéditeurs unt reçu aus
si ung invitation d'asvister
vetto conférence, mais ile ont
refusé. lls ont fait réponse
qu’ils avaient accordé aux gré-
vistes tout ce qu’ils étaient dis
posés à lour accorder.

SEPT CENTS OUVRTKRS
DE BORD S’EN VIENNENT
Londres. — Sept vents ou-

vriers de bord vont partis de
Londres, engagés par la fédéra
tion des expéditeurs pour aller
travailler sur les quais à Mont-
rial.

Montréal, 8.—La grève, que
l’on croyait sur le puint de fi-
nir, ne fait que commencer, dit
le directeur des ouvriers, M.
O'Neill. Toutes les conférences
qui ont gu lieu hier, n'ont a:
bouti à rien. Les armateurs
ont consentà à dunner la préfé-
rence aux anciens ouvriers en
remplissant les vacances, et ils
ent consent ausei à la nomi-
nation d’un comité de griefs ;
mais les débardours ont refuné
‘accepter ces conditions, pré-

tendant qu'elles perm &
aux  armateurs d'employes
Quinse cents personnes n appar
tenant pas À l'union. Et la grè
ve ve continue.

Shaan
[moaicon.
 

nait qu’à elle soule de mander |.

  

  

songe

graines que vous sèmerez.

Creme Nasale Williame.
de 25 cts pourl'un ou l'autr

 

La Sulsepareille
ment purifie le sang, mais

continuent provoquer des

. LOURDES
M. Combes laisse ospérer que In Bas

silique ne sera pas formée

Parir, 6 — La fermeture de la

roite de Lourdus, par suite de

a dispersion des congrégations,
menace decauser des pertes finan

cières considérables eu raison

de la cessation des pélérinegus.
Une députstion de Lourdes & ou

une entrevue avec le premier
ministre Combes qui à ullirmé

sux délégués que lu Grotlo ne

serait pas formée laut que les
tribunaux n'auront pas jugé sur

graines de semence. Unavis s. v. p.

Sachez qu'à la Pharmacie des Trois-
Rivières, on a fait une spécialité

du commerce de Graines, et que
les semences vendues à cette

“ Pharmacie du Coin ” sout des
meilleures. Si vous vous préparez

pour l'Exposition Provinciale du mois d'août, n'oubliez

pas que votre succès dépendra en grande partie sur les

-

Le Catarrhe le plus opiniâtre cède à l'effet merveil-

leux de la Poudre Coryzine du Dr MoKenzle, et de la

l'enrichit et le fortifie.

 

L'emplâtre de la Soeur
plus en uepopulaire. Les Oachets Williams

faire autant de bien, Gare aux imitations !

Les Bonbonsles plus hygiéniques à la

Pharmacie Williams
TROIS-RIVIERS-

DOCSOHANHHIHHNHINOOOULSUVVIVOVIUVHHVSVHHVOUŸ

CL0000000000000000000400000000000000000S

3Ces grenouilles sont gaues
car le printemps nour ar-
rive, Aussi le cultivateur

quoi semer, et où acheter ses

Venez examiner nos graines,

Par la malle sur réception

e.
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Cachets du Dr. Fred. Demers
CONTE LE MAI. DE Tire

Leurs effuts sont d'uno officaci-
té inervuillouse voutro tous maux

de tdto, migraine. nèvralgie, fiè-

vre où grippe. Exigez lo nowsur
chaque cachet. En vente purtout,
Dépot 1167 St Laurout Montréal

Belle propriete a vendre
 

—M, 1’ B. Vanssso offre ou
vouto, dans la vito des Trois Ri-
vires, cout trents arponts do ter
re adjoiguaut los terrains du do
pot du a. Railway, soixante el la metièrs-

Cette reponse est considérée

comme un indica qu la Urotto
be sers pas formes.
A Nantes, hier, une fouls tu-

tration à propos du proces du
quelques religieux.
Des détachements de cavale-

vie ont ocoupé les russ ot nom-

bre d'arrestation ont été frites.

  

Il le trouvera
 

Celui qui veut guérir vile of
bieu son rhume ou ss bronchite
trouvera uv reinedo efficace ot
sûr dans lo BAUME RHHUXAL.
Toutes len pharmacies on sont

pourvues. I'nx, 2b cls la bou-

wille.

LE PLUS HICHE
Quel ust lu plus richs des ha

bitatits de la terre? ;
Uestb lu Français qui, d'a

pres lu rapport du socretairo
du trésor Uus Etats-Unis pour
funnée 1002, pouseduraiu la
moyeuve le plus cloves du

stock munctairg Universel, zuiu
136 trance UU conumes, OU S/

duilaru 33 cents; lo pius pau-
vre est le Bulgure, aves 2 uui-
lar V1, Après le Français, © est

lo Siumois, qui pussqdy > LuU-

yenne la plus gieves : #4 dub

lars 0%. ;

dus atoyen dus Etats-Unis est
coté à ZV duliars ud; l'Autri-
chiyn, à 8 dollars; lu Kuss, &
6 dollars 91; le derbe, & 2 uul-

Jaru 72 ; | Angiuts, à 15 dollars
zv ; lé dure, à 3 dollars «4 ; iv
Japonais, à duliars UV ; l'us-

pagnol, à @3 duilars Vo ; | Ita-

en, à V dollars Us ; l'Airicain
du sud, & 27 dollars 63, ste.
a——

LE HAUT MAL

Aurait -on enfin (trouvé la

guérison de l'épilopsie 7 knton-

dez bign, vous wus qui és at

  

à

|

win de cote wrrible male’

die. .
Un épileptique de Budapeath

fut mordu par un chien enragé

i} y æ quelques jours. ll n'eut

Tien de plus pressé naturelle

mont que d'aller su faire noi-

gner & | instatut Pasteur. Ur, le

traitement qu’on lui à fait su-

bir pour l‘hydrophobie l'a gué-

ri, naraitil, de l'épilopæie.
——_

 

Un pen de Savon Sunlight
nettoiers le verre taillé et
autres articles, et los rendra
brillants et scintillants Le
Savon Bunlight peut aussi
laver autres choses à part le
linge.

 

   
muliueuss a lait une démous- :

ciug arpouts on cullure vlsoixeu-
to-emq arpouts on buis, connus
comms ark Vauasss, dix nunu-

| tes do marche de I'hélel de Ville
“et prûs de lu résidence de l'hou.
M. Turcotte. .

Province do Quélwe,
District dow Trode-Rivioros,

Cour Superieure
U. N. BELLEAU & CLK.

Hoqubinuls cossion,
va

OLRIC BOUCHER, warcbiud, de Is pa.
roves du BL Hesuabé,

Dôvltour-c6 tant.

Lo dit Ulilo Boucher ayant fait cosaîon du
ve bios unr lv bauôlice de wen créaucions,
ce juur, avis wet par los présvnlus dound §
sus créancives d'Ôtre prém nts su Palais de
Justice, en Ia cite dus Toula Ilivlères, le 20
vas) courant, à 14 bre dd. atin, purer donner
leur avis sue Is nomination d'un cuenluue 0
des jnspocteuts à «a biune.

Troin-Rividros, 12 maf JoU3,

TOURIUNY & BULKAU,
Prucurours du liejuérant-Cusaiun.

SALLEut re Ethan

A MANGER *cuve Yopeme
de-STILLWELL 1110
VISSELLES ASlodebrrndBY

Les BE
Maisons Sulvantes

DE MONTREAL,

MEUBLES fhtolns,

SnvelopPAPETERIE, “zee,
EEE
PATENTES “=sei

PUTHENSTONNAUEH à CIE
Boose Oorato L¥e, «+ ‘

baisaus, Parents, intans, Wodagya

Mn FRUNQTSN
B- orties 5

SPACKNAN § 00, Woskent

"Contracteurs
uyaux en

ciment,
Briques a Feu.

v Constructeurs.dure Raeprospis fou
7. Hyde & Co, Montreal.

LES VIEILLARDS
ei tous ceux qui préférent guérir leur
rhume sans risquer de ve siupiéfier
avecdes narcotiques dangereux

devraient toujours prendre le

Sirop de
Térébenthine

du Dr. Lavicioite

mation
H ne sentient
sou aareg

gee.

Deus grandouss1
Be. et 50c.

Ua vente partout,
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Frovione da Québes. District des True. lii-  vlères, Cave Napérieurs, Me (44, Dame
Provinse de Quôles, Dletriet des Trois-Ni- (icurgiens Ports de lu paraiogs da 8.
vious, Ne 661, Cour HMapérisure, Dime Pia, épogse 4 Liver Javou de Le dite *
Roma Dessurvault, de la puroisse de M4. parojens rie MA, Tite, ouluvetonr of one
The, tpouse do Gidom Joosh, commer mmarçant dément autorisée A ester on jus.
quat, de le dite paruisse ‘le MA Tite, dû. ios, D meandesrvess, vu. le dit Xavier Joo
mont autorisée à coter où justice, Doman: cob, do ia dite posuiess de M4. Tite, oultés
dorosss, ve Gédéon , commonest salons ut vous moryant, libéontute. Une
ds le dite paseiass do BL. Tits, Dofudenr. autiun on chparotion de bons à ad toatl.
Une notion en cépasation de biens s été ve (ute par Is Domondossens on suite sauge
pe soutitntepor la Drmendarense on us jour, M. L. DUPLEMNI, Presurourde
othe ave. M. L. DUPLESUIS, Press. La Dumantooue.
vavour Ge le Dasandoness. Treis-Révièsen, 50 ovoti 1908.
Touto-Bénétenn, 30 evel 1000

     

    

  
  

  

   

 

TELEPHONE BELL 8L.

—DU—

TRIFLUVIEN
RUE NOTRE-DAME, 175,

<{Trois-Rivières.

SMWOS575955750

—DEPARTEMENT {TRES COMPLET DI —

TRAVAUX D'IMPRESSIONS EN TOUS GENRE

REGISTRES, BROCHURES,

FACTUMS, LISTE DE ‘PRIX,Impressions

Commersiale REGLEMENTS DE SOCIETES

CONSTITUTIONS, PROURAMMES
 

AYFIORES DE TOUT FORMAT

Impressions

de Luxe

ENTETES DE LETTRES,

ENTETES DIS COMPTES, ETO   
Lettres Mortuaires

Souvenirs Pieux

Enveloppes,

Etiquettes, etc.

Cartes d’Allairos où do Visite.

354000 CRECO

Impressions en Or et cn Couleurs
244ABEFEPP

Travaux exécutés

promptement ct aux

prix les plus modérés

LIBRAIRIE COMMERBIVLX KT CLASSIQUE
FOURNITURES DE BURLAUX

 

L’assortiment le plus
considérable de la ville
en fait de papier à ta-
pisser.

WATERMAN
Waterman's Ideal n

re Fountain «
Pen

satisfaction.

ÿ

La mueilloure plume en or qui
puissu tre foite,
Un porte-plome en osout-

chous du plus beau style ot du
meilleur ini contenant un ré
sorvoir à encre; et un tube
cuuducleur qui vonduit l'encre
du réservoir à In pointe de le
plume avoc uniformité et d'une
manière continue.

Klles sont faites daus lee
clug grandeurs régulières do
plumes uu or, Nos 4, 8, 4, Bet 6

lee médailles ot les plus
hautes récompenses obtenues à
toutes les Grandus Bt positions
nous ou garantiessoutia vateur

La renomunée qui s'attache à vetlo plume et la quantité consi «
dérable qui se vend chaque jour prouve aussi qu'elle est is wells
leurs qui se (sit dans le monde.

Toute plume WATERMAN est garauliv. Nil'acheteur ÿ (rouve
quelque défootuvaité, elle lui est changée pour une autre aans aucune
olarge extra. Comme nous avons l'agence apévisle de la maison

| méme, L & Waterm:n de Now-York, poar tout le district du Trois-
Hivières, nous aurons toujours en magssiu un assortiment complet
deuss plumes, ot nous invitous cordialement le public à venir sous
faireAird visite et uous lui garautissuns d'avauve pieiue et entière

tion.

PV. AYOTTH,
174 8173, BUR NOIRE-DAMA
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NotesLocales
MGR CLOUTIER

Sa Grandeur Mgr F. X. Clou
tier est de retour d’hier suir.
Monseignour se rendra cette

semaine à Québec pour auivro

les séances du Conseil de l’Ins-
truction Publique.

PREMIERE COMMUNION

La première Communion au-
ra lieu, comme on suit, le 28
mai prochain.

REVD. F. VERVILLE
Le Révérend I". Verville, curé

de Ste-Flore, ost de passage cn
cette ville, l’hôte des MM. de
l’Evéché,

LES FILLES DB JESUS

institu-
ir de Jo Rue Champlain revient sur

Cette remarquable |
tion vient de s'enrichir
quinzo nouvelles arrivées. Ces
révérendes Sœurs sont ici, à
la maison mère. La Révdo Mè-
re Provinciale s'était portée à
leur roncontre à Québec.
Bienvenue.

CARRE CHAMPLAIN

Jeudi prochain, le 14 mui, a
8.30hrs p.m., I'Union Musicale
sous Ja direction de M. 1. La-
vigne, commencera Jes concerts

Curré Cham-
plain. Lo jour de concert sern,

comme Jes unnées passées, lu

148

de la saison au

jeudi.
PROGRAMME

10 The Boys before the Must—Marche.…..
“T'ubani.

20 La croix do Jérusalem—Ouvorturo.. .
M. Bl/ger.

80 The land of my dreams—Valge. Ilermun
40 Hewetchlug Beauty—Oavolto....... 00

Laurendenu.

INTERMEDE,

50 86eme Bataillon—Marche... .

 

HEUREUX PERI

M. Georges |
tre chef d’atolier

ee XX
to Lucreziu Borgin—F utaieie, . Donixettl
T0 Dreain on thy ocean—Valse.. J. Gungl
80 The passlog regiment=Patronillo,.....

Kitenburg.
90 Furore—Qalop....... .. oes Theo. Moses

Viro ls Canadienue. Dieu sauve le loi.

Lefrançois, no-
nu *"'riflu-

vien” est l'heuroux père d’ano

—

LA TRIBUNE
Notre conirére de St-Hyacin-

the “La Tribune” inaugure su
16me année pur ube toilette
neuve.
Nos félicitations ¢t bons sou

haits,

AU CONSEIL

L'assemblée du Conseil out
lieu hier soir lundi.
Une requête esL présentée à

l’effeu d'empêcher lu vente des
Limbres de commerce. Cutle re-
Quête est des murchands ue lu
cité,
Une requête des résidants de

lu rue St-Maurive et partie de
la rue des Champs est présen-
tée à l’etteu d'obtenir le drai-
nage.
M. Léopold Lord, rue Ruyale

demande uno conduite d’eau à
su résidence. /> A
Lu question de "ouverture de

lu tapis. Il sagit d'autoriser
le rapport du comité des finan-
ces. À l'item de $18U0. concer-
nant achat de lu rue Cham-
plain, M. l’échevin Duplessis
rappelle au Conseil qu’il main-
tient su posilion prise an dé-
but du cette question ob qu’il
voteriu contre cet item, Il cou-
siclérait au début,que dans les
circonstances, le Conseil ne pou
vait rutbifier légalement cet u-
chut de rue, Aujourd'hui lu pu-
sition est, Jo méme.
Le Conseil autorise l’inspue-

tour «les rues-à acheter lo pier
ro à SS,UU la Lise pour le pu-
vugre de lu rue St-Paul,

Nous allons entrer bicnt3L en
pleine époque de démonuge-
ments cb du ‘“gratds ménages”
Dans ces circonstances on -
perçoit souvent qu’on a he
soin d’acheter un meuble quel-
congue. Une maisun bien meu-
blée est généralement un sé
jour agrénble. Nous =onseil-
lons à nos lecteurs qui auront
besoin de fnire un achat de co
genre d'aller voir M, A, Lnu-
rin, 185 rue Notre-Dume, Prois-

Rivières. Îls trouveront duns
ses vastes magasins le plus

beau choix en fait de meubles
qu’on nib jumuis vu aux rois
ltivières eù lu modicité des prix

Pobjet d'une a-

 

F
A

a
g
g

fille. Marie Cécile Yvonne,
Nosfélicitations.

Depuis quo Trois-Rivières est
devenu Port de Mer, notre hon
ne ville voit ses rues envahies|;
par les braves mnthurins salés
qui détaillent par le menu les
beautés de ln cité de Laviolet-

L'autre jour une assez vivo
altercation eut lieu chtro deux
matelots eb les pussunts nbti-
rés par les éclair de voix no
tardèrent pus à fuire cercle,

TI s’agissaib de commencer bu
visite par l'établissement le
plus populnire, Les choses me-
naçaiont du mal Lourner quand
un témoin bien intentionné mit |,
fin à la querelle en conduisant},

ke

ser& pour oux

gréable surprise.

 

NAISSANCE

M. Alexandre Lefort, comp
icble à In Banque Jlochelaga,
un fils, Joseph Pant Emile.

MARIAGES.

M. Elise Ricard iv Mademni-
ce,lo Aldén Cossette, M. Napo-
son Boisclair à Mademoiselle
Cordélin Savard.

DOUZE DOIGTS

Prois-Rivieres, 9 Mui 093,
Monsieur le Réducteur
‘Lu lresse” publinil, récem-

nent, un fuit assez extraordi-
mire, DE s'agrissnit d'un nou-

les deux amis,au coin dos rues yoni qui nous apparaissait
Notre-Dame ct des Forges,chez |,
lee marchands-taillenrs bien J
connus, Bondy & Benuluc. La];
bonne entento redevint compli: |
to dovant, le magnifique comp-
toir ‘“Vendeur””. i
En sortant, un lnrgo sourire ff

illuminait lu figure des bons],
marins qui envinient "I'rois-Ri-
vières de pouvoir so coiffer cb
vêtir si bien, ob à si bon mar-
ché. Pourrien.

CONCERT BOTREL

‘Au fostival littéraire de mer-
credi dernier Son Honnour lo
Mairo Denoncourt, occupait un
siège d'honneur à lu droite du
Très Révérend Chanoine Baril,
ve. .

M. Georges Balcer, Consul de
France ot Madame Baleer fipu-
rajent aussi au promier rang,
C'est par une erreur bien in-

Volontaire que leurs noms
n’ont pas étô cités avoc lo rap:
port quo nous faisions do cotte
intéressante soirée.

|

ACTIVITE DANS LE PORT.

curé de L
l’ucke de baptème de Baptiste
François, fils de Simon Vorte

Morin, on date du 24
1792, ajoutait en margo
Lu qui suit

me do vongt-quatre doigts.
!e enprice de ln nature pour é-
ve extraordinaire n'est copen-
lant pus nouveau,
In consultant Jes Archives,

je consbatiis l'antro jour qu’un
ait presque analogue West pro
toit à Nicolet en 1792.
Lu Révd. M. Nrassard, alors

Nicolet, en relatant

euille eb de Marie Kuphrosing
juillet
nono.

“Ceb evfant u six doigts à
Juvque main, égaux el bien dis
tines.”
Len Réginteen ne nous ap

prennent pus si cet enfant, de

venu houime, à junbifié In na
ture de lu surahondance do ses
lous,

d'ai l'honneur d'être,
M, te Rédncteur,

Votre ete.
SAMASILLEUR BARTALE.

LA NAVIGATION

Les SH, dont les noms gui:PT ;
aL'astivité père Lou vent sont passes devant notre

ii Lake opin on ville
Pacifique Lake Bri" et Canada, ligne Dominion, a“Mont Royal” déchargent ici
leurs carguisons ot wo chur
gont de hois, de pulpy, oe.
Un autro steamer nous est

arrivé hier soir do lu ligne du
Pacifique qui semble avoir fuit
de Trois-Rivières son port Ler-
minus, Pour un temps «du
moins. Souhaitons qu'il en|!
BOIL toujours ainsi,

 

tAohrs.

à10h. au,

poe, dimanche, en
route pour Liverpool,
lonian, ligne Allan, & 240h,

p.n. dimanche, en ponte pour
Montréal,
Kensington, ligne Dominion,

lundi, en- route
wur Montréal,

A L'EPOUVANTR
Plusieurs célébrités médicales Veudredi dernier, lo cheval

attribuent une fouls do désor- [de NM. Joseph Beawmier, du
dros économiques au mauvais [¢
hygiène des pieds, '

piod doit toujours être li-
bro dans la chaussure surtout
maintenant que ln bonne chu-
leur nous ruvient, Quand un
hommo vb à son affaire, uno
chaussure qui lo blesso peut le
rendre lui-même blessant n su
olientôle, vb lui fairo perdre n°
ei do bonnes spéculations. Un l'ile St-Christophe.
prroil malhour ¢t d'autres sem- fu
lables peuvent être évités si fn

facilement, quand M, Archur
Guilbert, 161,rua Notre-Dame a
toujours à la disposition du pu
blic dos chaussures qui s'adup-
tant parfaitemont aux pds cb
pour pas cher, |

PAS D'ACCIDENT AU PURT
Nous sommes houreux de n’a-

voir à enregistrer aucun acci-
dent, Malgré lo surcroit de tra-
Nail oocasionné par lo «décharge
ment dos bateaux du Pacifique
qui ont élu domicile ivi, auçun
incident malheurgux n'est & dé
plorer,
C'est une bonne note de plus

en notre favour,. +

Lover'sY2(Wise Head)Disinfectant Soap
Powder is a boon te any home. li disin-
notsondoloans ab the same time. >»

a——

v

  brefuléo cassa dans sa course boul
co qu'elle avait d'attelage sur
le dos,

‘ap de la Mudeleino a causé
oute une alerte dans In vegivn
des Ponts.
Ayant pris peur, cle son ewe

probablement. 1a bite nf-

Un groupe d'Américnins reus
sit à maitriseer l'animal sur

Pax d'ac-
ideut de personne.  Heureure-
remit,
 

DU NOUVEAU

On peut faire toindiv ton
jeux gants do Kid guranti
pour nepus déteindro ni bru-
er lo Kid & la teintureric A va
pour dos ‘troisRividres,
Que tout lo mondo en proflite.

230 Ruo Notre-Dame
J.Gonthier

Jrop.

OHANCE EXOEPTIONNELLE
Harmonium * Thomas" § ove

taves ; $3800. $5.00 comptant,
83.00 par mois.
Piano droit ‘Toronto ” $48.00

5.00 comptant, $3.00 par mois
Aux asllos W. Liudeay Ltd,

8, Ruo dos Forges.

 

LE 86ieme
Nous sommes heureux de

coustater que notre boune vil-
le des ‘lrois-Kivières, d’aul-
leurs pourtant si pacitique,
compte dans son sein un corps
miliwaire remarquable.
Nos hommes tont très bonne

figure dans leurs uniformes
neuts, eu sus lu conduits du
Sergent-lnstructeur McDer-
mott, des IK.M.U.1. de St-Jean
font de rapides progrès. M. Mc
Dermott est ici depuis le ler
mai, pour les deux mois uy du
rerunt les exercices,
Le S6ieme s¢ compose de 4

compugnies de d5 hommes 1or-
mant un etfectif de 150 hommes
Un corps de clairons eu tam-

bours, au nombre de 14 execu-
Lants,
Lu musique du l’“Uniou Mu-

sicale est maintenant tantaru
militaire, puisque notre Kegr
ment s’est assuré son précigux

cuneours, ;
Lu première parade militaire

aura Jieu vendredi sow, cu
nous pourrons exactement ap-
précier ev admirer lu litre aliu-
re de notre Régiment ‘Tralu-
vien,
Les vfficiers du t6ième sont:
MAI. Lt.Uol. Houliston.
Cie Nol: Capt. d. A, Tes

sier, Lioutenants, #, lu. ‘Lurcot
te et J. À. Comeau,
Cie No. 2: Cupu. Alb. Bolle-

feuillo, Licuwnants M., Gow

vhier et 1b. Kiernan ;

Cie No. 4 : Capt. l*, Ritchie,
Lientenunts, G. Baptist et B.
Baxter.
Cie Nu 4: Capt. J. Tebbutt,

Lieutenants, C.B.Caron et O.
de Carufel. .
Paie-maitre, L.P.Dallaire ct

sergent puic-maitre, LIP.Bel-
lofcuille. 4
Quertier-Maitre, Major Hug.

Godin, Sgt.Q, maitre ALym»

burner,
Chirurgien, Lt.

geois, M. D. ;
Les exercices se poursuivent

avec entrain. Hier soir les com
pagnies 3 ct 4 ont, évolué dans
"immense salle du Patinoir Law
violette. Co soir les Ces 1 ev 2
en feront autant eb demuin lus
quatre compagnies réunies.
Succès.

Guo, Bour-

Nous sommes maintenant dé-
ménugés duns notre nouveau
local, porte voisine de notre
ancienne place, et nous sommes
préparés à montrer, Aves le

meilleur avantage, hotre vaste
stock bien ussorti de nouveau-
tés cn articles pour hommes,
Tweeds pour habillements, Ser
res, Chapeaux, Cols, Uravates,

Chemises, Corps eb  Unleçons,

Bretellus, Parapinies, Impermé-
ubles, Vulises, Satchels et tous
les uutres articles nécessaires
aux messiours, ainsi qu'un
gros lot d’habillements du pre-
mitre communion, cle, cle,

Blais & Frère, murchands-
taillenrs, 8 rue des Forges, an-
cien mugasin de 8. Bureau.
 

TENTATIVES REPOUSSEES
NOS OUVRIERS REFU-
SENT L'UNION.”

Nox braves ouvriers n'enten-
dent pus xe lisser influencer
par lex grévistes de Montréal,
et font bien.
Certains individus étant ve

nus ici prômer à nus débar-
deuvs les beautés du l’union in-
ternationale, nos  débardeurs
ont proprement mis los émis-
sires iv Jour place.
Le travail est libro ici dans

notre ville, eu entend rester lis
bre.
Que les ouvriers mécontents,

à Montréal, adoplent la ligne
de conduits qui leur convient.
À leur aise.
Nos ouvriers d'ici entendent

agir de méme comme bon leur
sembler,
Au prône, dimanche, M. le

curé Comuau à félicité lus ou-
vriers de lu sagesse et du bon
esprit qu'ils ont montrés dans
lu circonstance,
Nous n'avons nous-mêmes

qu'à féliciter nos ouvriers de
l'attitude ferme qu'ils enten-
dent tonir.

Si les déburdenes et touxles
grévistes de Montréal avaiont
jugé à propos, comme on fait
lei, du ne prondre conseil quo
d'eux-mêmes, cb nou pas des «a
lariés étrangers, lus choses i-
vaient =certainement =mieux.
Pour eux et tout le monde.

L'ANTURACITE ARRIVE ‘

Doux barges chargées de co
charbon, consignéos À M. Zé-
phirin Marchand, commerçant
de charbon, nous sont arrivées
dimanche soir. ;
Les barges “Belle St-Clair””

213 tonnes, ot “Puritan” 197
tonnes, étaiont à la remorquo
de *'I'Hudsun de ln Cie Sincen-
nes & McNaughton,
Co sont les premières qui

nous arrivont avec ce précioux
combustible.

HASE-BALL LE 21.

On nous annonce pour l’u-
près-midi do la fête de PAs.
tension, sur lo Lorrain du Sé-
minaire, uno formidable partie
du Hane- Ball,
La rencontre aura lieu entre

lo ‘’Montagnais’” vainquour du
“Castor” ot lo club du dime
Bataillon, La victoire sera, pa
rait-il, chaudement disputée.

On demande des jeunes filles
pour travaille» À la manufac
Lure de Boîtes.

P.V. AYOTTE

A VENDRE
Une collection complète de

l'OPINION PUBLIQUE, 14 vol.
Le MONDE ILLUSTRE, 31

vol.
S'adresser à co bureau pour

  prix ot conditions,
 

l
e

DE PASSAGE

M. Edouard E. Guay, secré-
taire de la Whitehall Lumber
Co. du Whitohall, N. Y. est ici
pour affaires concernant cutte
comp gnie:
MM. L.J.Dorais, J.R. Delfes-

se, À. J. Smith, de Montréal,
J. EK. Janelle de Nicolet, W.B.
Lafrenière de Maskinongé.

Si vous voulez vous acheter
une bonne pipe qui ne vous coû
tera pus cher, vous n'avez qu’à
jeter un coup d’æil dans la vj-
trine de M. N. . Godin, le cé-
lêbro tabaconiste de Trois-Ri-
vières, et là vous y trouverez
beaucoup de choix en fait de pi
pes ct beaucoup d’autres arti-
cles pour les fumeurs.

ASSURANCE DE $5743.75
LA CANADA LIFE PAIE |

PROMPTEMENT
M. Narcisse Marchand, le po-

puluire représentant de la 50-
ciété d'assurance ‘’Canadu Li-,
fe” vient de recevoir des Laéçu-
teurs testamentaires de fuu
Williams Burns, uno lettrede
félicitations, justement méri-
thos, :
Nous sommes heureux de li-

vrer connaissance do cetle let
tre au public, qui n’a çu d ail-
leurs qu’à se féliciter des relæ
tions d’affaires qu’il a pu w

voir avec M. Marchand.

"Trois-Rivières, 9 Mai 1903.

N. Marchand, Lcr.,

Agent de lu Canada Life,
Trois-Rivières,

Cher Monsieur, .

Nous accusons récoption du

cheque de lu “Canada Life” wy
montant de $5,743.76 que vous

aves cu Vubligeance de nous

foire parvenir en règlement d'u

ne police de 85,000 que le re-

rrotté M. W. Burns possédait

dans votre Compagnie.
Nous sommes très heureux de

constater que ce règlement

s’est effectué à peine huit jours

après l’envoi de la réclamation

de la succession Burns etde lu

manière lu plus satisfaisante

possible tant nu point de vue
de la facilité et de la coutoisie
des procédures, qu’au point do
vue des profits réalisés par la,

police, eu égard au systémeet
ï la période d’accumalation

choisis par l'assuré. .
Veuillez uffrir & co sujet now

bien sincères remerciements à
M. le Gérant de lu ‘Canada

Life”, et accepter une lurge
part pour vous-même cb agréur

‘nusturance de la considération
très distinguée avec laquelle
NOUS NOUS SOUSCFIVONS,

Vos bien dévoués,

N. L. DENONCOURT
et G, DESILETS,

Kxécuteurs.

Le secret du XIXesiècle
Kat le nom du système de coupe

représenté par

LE PROFESSEUR LEIIRE

Le Prof J. N. LeMire, de Bid-
deford, Maine, U. S. A... premier
Srant de la compagnie * Plant,
mire & Co,”qui est demeuré

aux Trois Rivières depuis le
mois de novembre 1002, pour
introduire son système de coupe
au Canada, désire avnoncer aun
public qu'il a choisi définitive-
went cette ville, comme sou
centre d'affairos.
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NAGE Je

FEMI! 8 cht
HELA
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(Cette viguete reprivento lo systéme de
voupe complet );

Monsieur LeMiroa l'iutention
do visiter les principaux centres
de la provinces de Québec pour
y introduire son système et y
créer des agents locaux et voys
ours; mais il demenrers le plus

Ë uomment aux Trois-Rivières,
où tous les intéressés pourront
s'adresser sûrement.

ll est à remarquer aussi qu'il
enseigne lui-même à se servir
du modèle qu'il veud, et qu'ain-
si, il est en état de délivrer les
diplômos que la Compagnie
accorde aux personnes qui ru
bissont des vxumens devant ses
gorauts.

Avis donc à toules wodistes
ou autres porsonnes “désirant se
procurer ve système, de s'adres-
ser au l’rof. J. N. LeMire & Co.
Trois-Rivières, boîte, de poste
875, ou chex son frère, le notaire
J. A. Lewire, Nos 21 & 28, Rue
Alexandre, 18,2,08

 

DOCTEUR DEBL IS
“ Directeur de l'Institut nree ve et
lectrothérapique des Trols- ède,

oine.—Maldesfemmes—Mala àob
nignes—Hydruthérapie ot Mlaotri 6 Médi-
cales.—Rayons X.—Inhalations d'\eons, sic.
Ooneultations: 8 à9a m.; là Sp.m. et
TAG pm Tél Bell 161. 13 Avenue
Laviolette, Trois-Rivières. 711,026
 

ON DEMANDE. — Des vu-
vriers ot ouvrièees sachant
coudre & la machine, Aussi des
taillours dans le gros cuir.
S’adresser & In

BALCER GLOVE MFG CO, ‘Trois-Rivières, Qué.

 

Lo Malbeureux dys-
Peptique

Bat le plus misérable des mortels—
Beals cenx qui sonffrest de ce mai
penvent avoir une féée de ses
souffrances

1 ny s pas de morlel plus
misérable que le malheureux
dyspeptique. Il n'est jamais en
santé, jamais heureux—il Msonf-
fre toujours, il est toujours mal
disposé. Chaque bouchée de
nousriture amine des heures
de misères—chaque moment de.
Ia journée est endeuillé et gâté

i vous êtes dyspeptique, vous
connaissez les symptômes: lan-
gue épaisse, maux de téte vio-
ien(, brûlement d'estomac, bili-
osité, tourments persistante
après les repas grand découra-
gement. Chacun de ces sympiô-
mes indique l'indigestion. Le
seul r mède certain contre l'in-
digestion, ce sont les Pilules
Roses du Dr Williams. Elles
font un sang nouveau —voila
tout le secret. Par l'intermédisi-
re du eang elles renforceront,
activeront votre foie et mettront
votre ostomac en bou état. Ni
vous consultez vos voisins vous
en aures la preuvechez vous.M |
Charles Wood, Mars, Out; un
des milliers de uyspeptiques
gueéris par l'u age de ces pilules,
dit: “pendant -plus de douze
ans J'avais grandement souffert
d'indigestion et de nervosité
Tout ce que je mangeais me
torturait. Je me soignais pres-
que constammentet je pris de
presque de tout ce quiétait re-
commandé contre ce mal, mais
sans obtenir autre chose qu'un
soulagement temporaire, jus-
qu'au moment cù Je commeuçai
l'usage des Pilules Roses du Dr
Willisme. Les psroles sont im-
Ppuiseaules à exprimer le bien
que mont lit ces pilu:es Je
suis en mellleure asnté que je
ne l'ai été des auntes aupara-
vant el jo suis unepreuve que
les Pilules Roses du Dr Wil-
lame guérisseat--quand les au-
tres remèdes échouent.”
Lemauvais sang est la source

de cinquante maladies, et les
Pilules Roses du Dr Williams
les guériront toutes, parce qu'el-
les transforment le mauvais sang
en un sang rouge, riche et bon,
saus lequel il ne saurait y avoir
ni sante, ui force. No vous lais-
sez pus persuader d'essayer au-
tre cho-e—ue prenez risu autre
que les Piluies Roses du Dr
Williams. Vendues par tous | »
marchands de remèdes ou en-
voyèes franco par ls poste à Uc,
la boîte ou six bolies pour $2.50,
on s'adressant à la Dr Williams
Medicine Co. Bro: kville, Out.

PRINCES ÀMARIER
Lo “Gaulore” donne une liste

de jeunes gens a marier qui
n'est point banale. car 11 s’agit
de futurs souversins et de prin-
ces:

En première ligne figure le
grandue Michel de Russie qui
“aus le cas où le teur Nicolas 1}
n'aurait pas d héritier male, sera
le souverain du toutes les Rus-
nies.

Vienuentensuite le kronprinz
d'Allemague et sou frère, lo
prinos EitelFrédéric.

Puis, pour preudre rang sur
ls même liste, on trouve le roi
Alphonse d’Espagne, lo duc de
Montpensier, frère du duc d'Or-
léans; le jeune duode Saxe Cou
bourg-Gotha, qui a vingt aus;
le fils ainé du prince héritier de
Suède,les grands ducs Cyrille
et Boris de Russie le comte de
Tarin, lo duo des Abruzzes, le
jeune grand duo de Meckiem

 

Bonaparte, général dans l'armée
russe, et le duo d'Oporto, fils du
roi de Portugal.

Et, eongeaut à cette théorie
combien doivent rôverles jouues
princesses!
 

Un fragment de lettre d'un
brave Dumanet qui est à l'hépi-
tal par suite d'une chute do che-
val.
“Ne vous tourmentez pas mes

chers parents, on mefait chaque
jour uve opération nouvelle. Je
u'ai pas le temps de m'ecnuyer.

———"—

  

Ja! db!)
Grande vente à réduction au

Magasin du Peuple
No 41, rue Du Platon
d'ici au ler mai prochain.

200 paires do boitines pour
hommes, valant $1.50 A $2.50,
pour 780.

120 pre souliers turns, pour
hommes, valant $1.25 pour 500.

125 prs Bottines Boutonnées,
dongo à, ponr femmes, turns of

year Welt, valant $1.50,
$2 00 et $2.50, pour 750, ot $1.00, lnDecaylve,
bourg Schwerin, le prince Louis|

Choses ot Autres
Rochefort et Jnurès
Dans I''Intrasigesnt” M, Hen

ti Rochefort commente en ces
termes mordants les discours de
M. Jaurès devant le congrès so-
cisliste de Bordeaux:

** Henri de Bornier a fait jou-
er une pièce intitulée. “ France
d'abord" Jsurès est en train d'en
jouer lui même une autre en qua
ité d'auteur-acteur et qu'il poure
rsit intituler : “ Allemagne d’a-
bord ” . Ce serait de la maladie
ai ce n'était pasde la trahison.
Il arrive à Bordeaux en appa-
rence pour débattre les in térêts
du prolétariat francais, Le chef-
lieu de la Gironde est à une dis-
tance considérable de la capitale
de la prusse Les socialités prus-
siens n'ont pas pensé un instant
d'adresser leurs compliments
sux congressistes N'importe ! le
premier, nous pourrions dire
le seul souvi de J'aures cst de
leur faire bien des choses.

“ Quand à ls France, quantité
essentiellement négligeable, il
s'en occupera preut-être, si l'af-
faire Dreyfus lui en laisse le
temps, et comme cel e-ci ne lui
en a pas laissé le temps. la Fran
ce a été dane ses discours com-
plètement mise de côté:
“Ces avances à l'empereur

allemand c'est en réalité lui
qu'il salueet félicite dans la por
sonne du parti socialiste d'outre
Rhin, comme il saluait la triple
alliance dans sa lettre au s'cis-
liste italien Audrea Coster, cee
marques de soumission et de
respect pour nos vainqueurs de
1870sont affeutées de ténacité qui
frise le monomanie S'il se trou-
ve si na) on France rien ne l'em
péchera d'aller de l'autre côté
de la frontière se faire naturali-
ser Allemand, Mais quaud on
est & Bordeaux,s'inguieter avant
toute autre préoccupation de sa-
voir comment se por ent los
Berlinois, c'est comme si ua fils
refuenit d'aller à l'enterrement
de sa mère pour se rendre à ce-
lui ds Ia concierge d'en face.

 

 

Sar la frontière.
Oo mande de Nancy qu’un

incident, dont on ignore jusqu à
présent la portée. aurait eu lieu
sur la plateau de Gorge, dit
* Haut du rupt de-Mont, à Ar-
naville Voici las faits tels que
la dépêche les rapporte :
“Un escadron du 18¢ bavarois

avait frauchi la frontière. Des
vignerons qui travaillent près
de l'endroit de la halte aperç1
rent le premiers les allemsuds
le furent stupéfaits de voir que
les dragons prenaient des points
de repère pendaat que le cipi-
taine exp'iquait à ses hommes
la topographie du terrain.
“Les Allemands restèrent plus

de trois quarts d'huuro,et, à di-
verses reprises, les paysans en-
teudirentle © -pitaine et le li-
eutouaut de l vecadron pronon-
cer des noms de villes frauçaires
l’ont à-Mouseon, l’agny-sur-Mo
selle, etc. Un poste vudettie de
dousniors français vint prévenir
le commandaut du détachement
bavarois et l'invita à quitter le
territoire francais. Les Alle.
mauds remoutorent à cheval et
regagnèrent Norvéant, ”

Lu mort dela comtesse de
Périgord, dit un journal pari-
sien, a remis en mémoirs un
trait du duc de Périgord, où re
montre la conception tracliti-
onnelle du respect paternel
dans les vieilles familles.
Le diner était fixé à sept

heures immanquablement, et
sous ateun prétexte personne
ne se serait permis le plus lé-
ger retard.
Pourtant un soir, le comte de

Périgord n'arriva qu’à sept
houres dix. Son père ne lui tit
auçune question. Le comte de
Périgord s'assit et ne dit rien.
Lo lendemain, un journal ra-

contait quo près du pont de lu
Concorde, vers sept heures du
soir, Unu scène émouvante a-
vait eu lieu : une femme était
tombée à la Seine, — elle n'u-
vait été sauvée que grâce nu
dévouement énergique d’un jeu
ne gentilhomme, M. de I... qui
v’était jeté à l’eau.
Ce jour-là, à diner, le duc de

Périgord dit simplement à son
fils qu’il approuvait son cou-
rage et qu’il était bon de sau-
ver les femmes sous le pont de
la Concorde, mais il ajouta :
— Seulement, Uno autre fois,

vous clovriez choisir une autre
heure!
 

Voici les journaux anglais
qui se mottent de la partie et
qui disent à la France les cho-
ses les plus aimables,
Un journal amusant, lo

“John Bull”, publie un des-
sein d'actualité. La république
française y est représentée
sous les traits d’une jeutio pim-
pante, jolio et avenante. Elle
répond au roi qui la salue d’un
sourire aussi respectueux qu'’ai
mable : “Enchantée de vous
voir, sire, jo puis vous assurer
chez moi d'un accueil des plus
chaloureux,”

—_—_—
Aux manœuvres do la garde

prussienne on fera, cette annév
des expériences de télégraphie
sans fil, L'empereur Guillaume
y assistera,
ee

A 'lle de Sakhlaine, lien d'in
ternement des déportds russes,
ung trés grave épidémie de va-
riole a éclaté. Les déods sont
si nombreux qu'il cet impossi-
ble d’enterrer Te cadavres.

 

 Dans la loge.
. Le mousiour du premier pas-

 

   
    

   

  
  
  

 

FONDÉE EN 1865,

No 26, Rue

| et défie toute compétition.

- Panneton
PEINTRES-DEC

26, COIN DU FLEU

re devant lu concierge :
— Eh bien! madame Gibron,

êLes-vous contente de voue pe-
tit dernier? A-t-il fait cebto an
née des progrès à l’école?
—Je vous crois. monsieur!

Pepuis que mn vue buisse,
c’est lui qui déchiffre Loutes les
lettres du lu maison.

— Une partie de ln haute so-
ciété parisienne à formé uno
sorte de ligue pour supprimer
l'engouement croissant par lu
“cake walk” et les chansons
nègres, À une récente réception
on a déclaré que In danse était
barbare et disgracieuse,

— Les Dominicains ont fermé
leur couvent à Dijon, vb se di-
rigent au Canada, Jo supé-
rieur à fuit un discours d'a-
dieu à une foule sympathique
qui assistait au départ dus re-
ligieux.
 

— Le dévouement n'a tont
son prix qu'autant qu'on li
gnore et qu’il n'a pas de Le
moin pour l'applaudir.

— Le général André de l'ar-
mée française ayant atteint 65
ans vient de passer au cadre de
reserve. !l conserve boutefuis
son portefouille de ministre de
lu guerre dans te cabinet fran-
çuis.

— l! va être extrait des en-
truilles ce lu terre cette annie
sept cent millions de Lonnes de
charbon. H semble bien qu'a
vec une pareille provision per-
sonne ue devra manquer de
combustile

_

l’hiver prochain.
C'est simplèment le chiffre do

la production de l'an passé,

alors quo... on suit le rest:

—La chumbre des lords d’An
gleterre à voté lé projat Je loi
relatif à ln prévantion de lu
corruption, projet yi consid
re comme délit le lait d'ofirir
ou d'accepter des présents ou
des pots-de-vin en vue d’in-
fluencer los transactions.

Les Français ont une idéo
exagrérée de leur propre bon-
licur et font pen de cas de ce
lui des autres — MACHIAVEL

Les révolutionnaires ot les
corfs-volants s'élèvent pendant
l'orage ct tombent avec le cal-
me.

En politique il n'y a que les
ennemis qui ne trompent point
parce qu'on ne compté pus sur
eux,

La protection d'un grand do
la terre ressemble à celle des
arbres élevés, qui ne nous of-
frent, contre l’orage, qu’un a-
bri menacé de la foudre.

 

Occasion exceptionnelle

MOULIN
A VENDRE
Le Moulin de fen Veilleux & Lamothe

sora vendu à un prix td rafsosnable, Bitnd
entre Grand’Mére et Shawinigan Falla, deux
villes en crnstroction, ce moulin, qui marche
par sau et par fru,a acquisune grande
fmparbancd par suite du développement
rapide dea deux cités,
On vendre aussi vn Monlin à farine, deux

emplacements arp gmades Maisons ei
Tangare, de riches Terres à Bols et des
‘Torres détrichées,
Le tout à des prix très raisonnables.
Que les amateurs se hitent de profiter de

celte excellente occasion !
On est prié d'adresser les correspondanvos:

VEILLEUX & LAMOTHE
Mont-Carmel,

Comté de Cham; lain

 

OMMES —On drænnde des hommes
recommandabiee—$t0 par mois et les

dépenses, $2.00 par jour, à des hommes recom-
mandables dans chaque localité, pour lutro-
duire pos marchandiser, fixer des pancartes
dur les arbres, clôtures, le long des routes eb
tous les ondrolts eu vue ; emploi permanent à
de bons hommes capables othousdioe ; exp
Tlence pas nécessaire, écrires immédiatement 

TROIS-RIVIERES
. Cette maison de commerce,

ig auciennes, s'occupe en général du
J vius et liquen:s. Satisfaction complète sous tous rapports

SPECIALITES:
Vin de messe TARRAGONE

JOOKEY CLUB. Conserves alimentaires,

 

STJ7559ST,0%
B. pe PosTE 578

10, CARIGNAN & FILS
MARCHANDS-EPISIERS

{EN GROS ET. EN DETAILS
   
   

   

Des Forges

qui est une des plus f
commerce d'épiceries, de @

et SICILE Cognac

& Frere
ORATEURS

VE & DU PLATON,
TROIS-RIVIERES.

Premier Prix et Diplômeà l'Exposition Provinciale de St-Jvan

——

Maison a Louer
Cette superbe maison altubo

Ia rue du Flonve, contenant "a0 Upjarlemeuts, écurie et hauxar, por.
4not ls Nos 84 et 86 du la Rue dy

Flouve,
Le vasto bureau que contient ectto malson

peut se loner népüréiuent.S'acressur à LUQUILLER, Notaire, Possession le ler de
Mat prochain,
La matéon pourra étre divisée

logrineuts vi nôcessaire.
eu plusieurs
10,1,03,6m

A VEDNRE
MOIS DE CHAUFFAGE

  

Pols de chun go À bon marchéde | plod
16 poucou nt 2 plo 153 piudy et 4 pleds ; bola
mou of bols franc. }

PLAIS,EDMOND
Burcau : 26 rue Bt Antoine,

TeléphoneBell, 330.

PACIFIQUE
CANADIEN

Nouvel horairs du C P.R.
uiliché depuis le 12 octobre 1902,
jusqu'à nouvel ordre,
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Pour Montréal 228 a.m
6.80 a.m

“ 1048 a, m
8,22 p. in

Dimanche 8.08 p.m
Pour Québec 8.224. m

» 7.10 a. m
11.56 a. m

“ 450p m
“  Dimauche 7.10 p.m

Pour Grandes Piles 7.25 à. 1m
“ 1202p. m
" * 80pm

 

AVIS DE FAILLITE

In Re

N. GAGNON & FILS,
Fabricants de Cercurils,

St Célestin, Co. Nicolet,

Leu soussignés vendiont à l'excan public,
an plas haut el dernier enchériseur, en bive
ou sa détail,

LUNDI, LE 18 MAI 1003,
A ONZE (11) HEURES A. M.

à leur allo d'eucan, No Gt, rue 8Jacques,
Moutréni, pattie de l'actif aus dits failles et
arlois, coutue suit, d'après luventaire 2
A—Cercu ils en entre-

Pôt oo... $7054T
Cercue le cts cours de
fabrication. 13304 9285}

B= Cereueils en conelgune
Mot cou seu 00000000, E,126.08

O-—Cercuells unuiie pour
des BVENLOS. 40a vue, B34 35

D—Cercuells nautis pour
dus vances, oo... 0,307.60

Elvis de scinge, buis de :
coule et divets...... 454.21

F—Roulaut: Chevaux, vole
(uns et Instruments

  

 

Aratoire. sus. 0200» . G28.
G—Duites de livres 620.00 5,173 56

2,289.38

$7,442.04
Conlitions de vrute : Argent «omptant.
Juvoutaire of listo Dettes de Livres dépo-

#66 AUX bureaux des Curateurs
Le stock grub être vu tous les jours sur

les lieux,
Pour plus amp'es Informations s'adresser à

GAGNUN & CANON,
Curateur-Conjoint,

41, Bitiese des Tranways, Muutréal
MARCOTTE FBEUES,

Eucauteurs,
Montréal.

 

Province de Québec,
Distiict dos Truss-Aivières, }

Cour Superieure
DOLPHIS THIBODKAU,

Kequérant-cersion,
ve

ALFRED BACON, manufacturier, de la
paroisse de Mte-Thèclo vi y fabant ci
devant afbures, en roctèté, avuc Napotéun
Gauslier et Louis Lachance, tous deux
manufaciuriem du même lien, sous im
raison sociale de Bacon, Gauthier & La-
chance,

’ Débiteur-cédaut,
Le dit Alfied Baccu ayant fait cession de

æt bleus pour le bénéfice de res créanciers, le
huitième jour ce mni courant, avis est par
les présentes donné à ecs créanciers d'être
présents au Palais de Justice, en ls cité des
Trois-Rivières, le dix huitième jour de mai
courant, à dix heurrs de l'avani-midi, pour
ddnuer leur avis our ja nomination d'un
curateur et des inspocteurs à la dite faillite.

Trols-Rividres, 9 mal 1903.
0. DESMARAIS,

4.0.8
GEO, METHOT, Be ronvelgnements. The Empire Medicine

es 310,83,10m Pros, du Heq-Comion
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